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‘aux curieux. 


L Es Lettres d’un Suifies a un 
T rançon tri étant adreflées 
far un amy> qui a bien en la bon- 
té de me les f récurer four les don- 
ner librement au Public \ C'ejl 
fourquoy je les donnera*} ex atte- 
ntent de mois a autre , où comme 


elles ni arriver ont Je f lus promp- 
tement que je pouitaf^ étant 
fer/uadez, de l ’ ejltTjieqtâ^ - 
blü aura de mon ouÿXMe&y. { j- 
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J ay pâlie quelque rems lans vous 
crirc ; & j'ay écrit trois Lettres à nô- 
re amy de Fribourg. Comme il vous 
es a communiquées , vous aurez pu ,• 
11 les lifant , démêler la caufe d'un 
hangement , auquel je n'a vois pas 
rû qu'il falut vous préparer. Je ne 
royois pas non plus qu'il dût vous 
tre fi fenfible. Je fuis véritablement 
iché d'avoir aliarmé vôtre delicatef- 
2 . Enfin après cette coûte infidélité; 
uifque vous l'appeliez ainfi 3 je re- 
ktxs fincerement à vous pour ne m'en 
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plus éloigner. Si vous cloutez de la vé- 
rité dé mes paroles , je fuis prêt de les 
confirmer par tous les fermens > que 
lafainte & durable.amitié a rendus fa- 
crez parmi les hommes. Ne mettez 
pas de tels fermens au rang de ceux 
dont les Poctes difent que Jupiter ne 
fait que rire , & ne punit jamais les 
parjures. 

Qu'avez-vous fait pendant que j'ay 
gardé le fiience avec vous >Avez-vous 
1 m à vôtre ordinaire les Gszertes de 
Holande &c d'Alemagne ? Quelle im- 
preffion ont fait fur vôtre efprit les 
magnifiques chimères , que depuis 
deux ou trois mois on a prèfentées aux 
Peuples avec tant de présomption &: 
de confiance. 

Lorfqu'on vous a afifeuré qu'enfin 
le Roy de Portugal abandonnoit la 
neutralité ; qu'il entroir dans la gran- 
de aliance fous les étend ? rs de l'Em- 
pereur ; ÔC qu'il agr n 'it offenjivemtnt 
contre la France *ôç l’Efpagne : lorf- 
qn'on vous a conté tout le détail de 
fon Traité -, les Villes & les Places 






]U*on lui donnoit i le nombre des 
failli aux de l^ffatte combinée > qu'il fe 
ireparoit à recevoir dans le Port de 
J'sboiine ; celui des troupes qu'elle 
levoit débarquer ; & qui»devoïenr al- 
?r par le Portugal porter le fer dans 
2 feiii de l'Efpagne , n'avez*vous pas. 
ru que Philippe V. ctoît détrôné * ÔC. 
u 'en fin la Monarchie Efpagnole al- 
nt être envahie par l'Empereur. 


N'avez-vaus' pas plaint l'EleCteur 
s Bavière /Wfque vous avez veu 
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ins les Gazettes»., les préparatifs ter- 
bles qui fe fri foie nr contre hf , les 
•niées qui acouroicnt de toutes parts 
>ur l'accabler , le redoutable Schlik 
un côté 3 le General Stirum de l'au- 
° 9 & la terre fourmillante de fol- 
ts ailemblcz contre un feul Prince , 
ic fes Sujets eux - mêmes dévoient 
en-rôt abandonner } Ne vous a-t'il 
s fait pitié ? N'avez-vous pas crû le 
il* déjà dépouillé 3 & voir fes Eéats 
mine une jufte recompenfe parta- 
is cnrre l'Empereur & l'Eledteur 
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Ce dénombrement de tant de mil- 
liers d'hommes choifis dans tous les 
Cercles , levez par tous les Princes , 
& déjà prefts à fortir de leurs quar- 
tiers , ne vou$ a-t'il point fait fouve- 
vir aufïi de Pompée , qui au bruit de 
lamarche.de l'armée aguerrie de Ce- 
far , promettoit dans Rome aux Séna- 
teurs effrayez , qu'en frappant de fon 

Î )ied fur la terre, il en feroit fortir des 
egions innombrables pour la défenfe 
de la Patrie } Apres ccs^miagnifîques 
promeffes > étonné de l'approche de 
Cefar, à qui les vains noms des trou- 
pes & des nations liguées n'avoient 
pas fait peur , il prit la fuite , & aban- 
donna l'Italie à ce petit eiinemy, dont 
il avoir méprifé les forces. 

La deftination de ces mêmes trou- 
pes après leur expédition de Bavière, 
ne vous a-t'elfe pas fait pâlir ? Car 
vous avez appris fans doute , que les 
fuperbes vainqueurs de l’ingrat Ba- 
varois après l'avoir exterminé , dé- 
voient porter en Italie leurs* armes fu- 
mantes de ce fane rebelle & ennemi. 
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c couroner leurs nobles travaux par 
ï carnage de tous les François échap- 
ez à la bataille de Luzzara , & aux t 
ntres vi&oires des Impériaux pend- 
ant la derniere campagne.Vous aveî 
ccu que leur formidable armée de- 
oit être foûtenuë par une autre ar- 
née de mer de plus de cinquante voi- 
es , 6c que le fameux Hait ingénieur 
cnommé , à qui l'Empereur a donné , 
m diamant de trois cens écus , avoir 
hé vifiter les côtes de l'Adriatique, 
pul y avoir trouvé des Ports commo- 
ics pour la retraite d'une Hotte , Sc 
}u'il avoit déjà tracé «Sc ordonné des 
7 orts pour leur défenfe. , 

Enfin n'avez-vous point tremblé, 
orfque vous avez lu dans les mêmes 
relations , que l'Eleéteur de Bavière 
ivoit éré bleflfé à mort ; que le' Ma- 
réchal de Villars ayant tenté inutile- 
ment la jonétion des armes de France 
avec celles de Bavière , -avoir perdu 
devant les retranchémens du Prince 
Louis de Bade fix mille hommes, tous 
les équipages , douze canons , beau- 

A » • • • • 
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coup d'étendars , & deux paires de 
timbales , que puni de Ton audace , 8c 
abandonnant fa temeraire entreprife. 


il avoir rcpafTé le Rhin avec les dé- 
bris de fon armée rompue & effrayée ; 
& que le Prince Louis de Bade pro- 
mettoit dans fes Lettres aux Cercles 
de Suabe de Franconie , de mener 
par la Lorraine leur troupes viéfo- 
rieufes jufques dans le cœur de la 
France. C'eftoit aux braves Holan- 
f dois , accourus pour défendre l'Empi- 
re , qu'étoit dû l'honneur de ce grand 
fuccés : Leurs Hautes Puiflances en 
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rccevoient les compliments de toutes 
part. Ces circonftanccs fi marquées , 
ces Lettees de félicitation, ces congra- 
tulations mutuelles dont les Gazettes 
Alemandes & Holandoifes étoient 


pleines \ n'ont-elles pas été pour vous 
autant de coup de poignard î C'eft 
alors , que je croy , que les entrailles 
François fe. font vivement émues: 
& que l'amour de la Patrie s'eft bien 
fait fentir en vou c ; 

Ra Aurez - vous je vous prie. La 
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lit Ce diffipeices phantômes qui nous 
it effrayez , ces geans qui nous ont 
iru fi hauts , deviennent petits à me- 
re quiis s'aprochent y femblabies à 
t te armée que voyoit diftin&ement 
rare Chevalier de la Manche , &: 
)iit il nommoit ôc montroit à fou' 
:uyer tous les Chef qui couroicnt 
ns les rangs : Ce font des moutons 
îi élevent de la poufîiere, en fuyant ' 
ms les CampagneSi 
Le Roy de Portugal a déclaré qu J îl 
•uloit obferver hdellement la neu- 
ilitc , qu'il a embraffée ; les Minie- 
rs des Hauts Alliez font enfin re- 
nus chez leurs Maîtres , & leur ont 
porté cette reponfe contraire à leurs 
France s. Ce Roy plein de foy > de 
ubité , & de fageife n'a point voulu 
endre pour réglés de fa conduite, 

; pallions étrangères , & tumultueu- 
que tant chantres Princes aveuglez 
t époufées. Il a confédéré la juftice 
la tàifon y il a confideré Pinterêc 
les Etats , ion âge de celui de fon 
; j il i'eft fouvenu > de ce. que .le 


r 
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Cardinal Bentivoglio a écrit fur le fu- 
• jet d'HenrylV.Roy de Fiance. Cbela- 
mentabtf giorno faryebe quello , ncl quale 
venenâo egli à mancare , Ufciajfe per 
htredità un a guerraa fuccejfor cofî te - 
nero % Quel eut été en effet l'aveugle- 
ment du Roy de Portugal , s'il eût * 
transporté chez lui un embrafement, 
qu'au contraire il doit tâcher 4 d'éteiri-f 
dre chez les autres , de peur que mal- 
grélui l'incendie ne le gagne. 

. L'Eleéteur de Bavière n'a point été 
écrafé : les François n'ont point atta- 
'• que" les retranchements du Prince - 
Louis de Bade : les braves Holandois 
ont » avec peu de péril , acquis cette 
grande gloire, dont ils fe laifïcnt feli-, 
çiter : & le Maréchal de Villars a fçeu 
s'ouvrir un autre chemin , par un paf- 
fage que fes ennemis regardoient com- 
me impraticable : Les François leur 
ont paru des aigles qui*voloient fur 
la cime des rochers , & delà alloient 
Fondre fur les tours d'Hornçberg; c'eft 
ainfîque les Impériaux ont parlé eux * 
mêmes.* L'Intrepide Milice , qui gar- 
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t ce partage important , a pris la 
:e jfans tuer un feul- homme j enfin 
Maréchal de Villars avec une ar- 
e florifiante , eft defcendu dans les 
ines d'Alemagne. Vous avez apris 
t le détail de cet événement , par 
Relations plus dignes d’êtres lues, 
; les ridicules Gazettes , dont le 
»nde a été infeété pendant tout 
lyvcr. 

Lai fions - là ces frivoles peintures 9 
rc lefquelles la Maifon d'Aûtriche 
oûtume , tantôt de relever fes for- 
en diminuant celles de fes enne* 
s pour engager les Peuples à les 
aquer , tantôt de diminuer les fien- 
en relevant celles des antres, pour 
ufer fes defavantages & fes pertes, 
fïons-là , dis-je ces vaines exagera- 
ns,& cherchons la vérité, même 
is ce nuage obfcurs de menfonges 
i la couyrênt. 

N-'atribuez point à la mauvaife foy 
; fai feu rs de Gazettes tant de fabu- 
x récits , & de faulfes nouvelles, 
ît ils ont rempli leurs journcaux.On 

A vj 
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les troupes eux - mêmes afin qu'îl^ 
trompent mieux leurs lecteurs.} <i vous 
l'ay déjà dit „ c 'c Ci le r effort ordinaire 
de la Maifon d'Autriche > fi fouvent 
mis en ufage , qu'il devroit être 
ttfé : Il ne l'eft pas cependant , & la 
mine éventée tant de fois fait encore- 
fon effet. La plus grofliere Populace 
en Alemagne j 8c les petits enfans 
fçavent que leurs peres ont fouvent 
été trompez , par de faux bruits de 
préparatifs des Turcs , de marches , 8c 
de mouvemens contre la Hongrie, ... 
fous le pretexte dèfqncîs les Empe- 
reurs Autrichiens fe font fait accorder ' 
des contributions , 8c des mois Ro- 
mains, parles Dietes de l'Empire. Si 
vous en avez le tems , parcourez le li- 
vre d'Hippolite de la Pierre, que vous 
me mandez que vous avez -, vous y 
trouverez de vieilles rimes Aleman- 
des , qui de' voilent alfés plaifamment 
cette finette Autrichienne. Le Peuple 
en eft toujours la -dupe. Le croirez- 
vous ? La plupart de ceux mêmes qui 
gouvernent les Cercles de l'Empire 
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ipprenent les affaires de l'Europe , 
ie dans les Gazettes , & fur ce qu'ils 
:>nt lu , ils règlent leurs importan- . 
s deliberations. 

L'Empereur ne peut fe foutënir > 
l'en maintenant dans fon aliance les 
igloîs 3 les Holandois , 8c tous les 
ats de l'Empire, qu'il a engagez dans 
querelle : Il ne le$ a engagez que 
,r l'efperance d*un fuccés promt 8c 
dubitable , il faut pour fe conferver 
.ir amitié 8c pour échauffer leur ze- • 

, nourrir avec foin cette flatteufe ef- 
rance. Pour la nourrir, U faut inven- 
r des avantages 3c des profperitez 
imeriques , quand on n'en a point / 
verirables.Voilà la rai fon qui a fait 
etrre dans les Gazettes^qui fe répan- 
nt en Alemagne , le Traité conclu 
tre le Roy de Portugal & les Hauts 
lez -, Traité qu'il étoit bien plus de y . 

;r intérêt de tenir feçrer ; s'il eut été 
ntabFe , que de le publier /î-tet. Par» 
même raifon ou a divulgué , tan rôt 
défaite ditiere , tantôt la bleffure « 
ortelle de l'Eleéteur de de Bavière; 
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& enfin par des couriers exprès en- 
VPfjez à tous les Hauts Aliez > on a 
donné part de la déroute des Fran- 
çois^ de l'impofïibilité de leur jonc- 
tion avec les Bavarois. Sur le premier 
bruit de cette heureufe nouvelle , on 
alloit faire à Londres des feux de joye, 
fi le fouvenir des réjoüifiances préma- 
turées de la vi&oire de Luzzara , n'a- 
voit fait prendre le parti plus fage 
d'attendre une confirmation, avant 
que d'éclater. 

En même tems que les hommes 
toûjours avides de nouvelles s'en re- 
paient > & s'ennuyent des feintes 
profperitez , les Commiflaires Impé- 
riaux élevenc la voix , dans toutes les 
petites Diettes dans toutes les A flem- 
blées particulières des Eftats , dans 
toutes les Cours des Princes de l'Em- 
pire y ils confirment les bruits répan- 
dus j ils les fortifieht par des circons- 
tances mieux détaillées ; ils exhortent 
les genereiix Àlemands à féconder les 
faveurs du Ciel, & les efforts de I'Em- 
" pereur : Ils font écoutez avec plaifir j 
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: vifages'font ouverrsjles cœurs {ont 
anoüisjrien nefemble difficilcjcha- 
n s'anime 6c s'encourage à l'envie. 

■s deliberations fe prennent chaude» 
mt , les propositions, s'aprouvent 
îs examen , les contributions s'ac- 
rdent , les contingents fe fournif- 
it, tout ce grand corps eft remue 
r des chïmeres 6c des menfonges ; 
les Peuples payent enfuite chere- 
mt leur Voile crédulité. 

Il me femble que ceux qui gouver- 
nt à prefent la République de Ho- 
îde adoptent , 6c imitent trop cette 
i(Te politique de la Maifon d'Aûtri- 
e , abandonnent > 6c répudient trop 
vertement la leur propre 3 celle que 
1 rs Predecefleurs leur ont enfeignée, 
ont fi heureufement fuivie. Ce ne 
it plus ces fages 6c modeftes Ho- 
îdois, qui nourris dans la bonne foy 
commerce , fe picquoient d'être 
iis dans leurs paroles 6c {impies 
ns leur conduite , fans fraude , fans 
elle fans ambition , contents de 
nferver la liberté de leurs- Provinces 
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êc de leur commerce ,* s'acquerant par 
une probité fans fard l’eftimede toutes 
les Nations ; mieux gardez par cette 
eftimc generale , qu'ils ne le feraient • 
par la chimérique barrière , qui ferc 
aujourd'hui de prétexte à la dangereu- 
fe ambition qui les a précipitez dans 
la guerre. 

Ce ne font plus , dis-je, les mêmes 
Holandois. Devenus ruiez politiques, 
ambitieux conquérants , la bonne foy 
de leurs peres leur fait honte, le men«* 
fonge & l'artifice leur 'femblent plus 
nobles : pleins de maneges & de déguî- 
fèrnens, ils trompent leurs Peuplesjils 
trompent leurs Aliez ; ils étourdirent 
les uns par de faux bruits de victoires , 
par 4 p chimériques avantages de Trai- 
tez qui ne font pas conclus , & par des 
denombremens d'armées , qui n'exifl 
tent £jue fur le papier ; ils amufent les 
autrejS par de magnifiques promefTès, 
qu'ils n'ont pas refolu de tenir : cepen- 
dant ils font courir au Peuple les der- 
niers &c les plus extrêmes périls : Nul* 
parciculier en Holande n'efl infirme 
: ' ‘ du 
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du véritable e'tat de la Republiquejon 
n’en fçajt plus que ce qu onaprennent 
les Gazettes inhdelles & corrompues 
que les Supérieurs font débiter. 

Les Aliez lont encore traitez pius 

indignement. Autrefois c’étoit l'Em- -> 

v „ 

pe reur qui parloir comme Chef de 
toute la ligue : aujourd’hui ce font les 
Holandois qui parlent à l’Empereur 
meme , comme .arbitres de fa d chinée.- 
En vain par toutes foi res de douces re- 
prefenrations il tâche d’obtenir d’eux, 
qu’ils lui reflûnen:- la Gueldre Elpag- 
nolé que leurs troupes ont orqupc.; :en 
vaiu il employé auprès d’eux l’élo- 
quence de l’Elctfcuv Palatin, qui com- 
bine, un nouveau Ne 11 or fc jette au mi- 
lieu des Roij de là Grèce, pour étouffer 
•ladifcorde pieté à s’élever entre eux: 
toutes les raifons vives & prcUantes 
eue cet Electeur a ralîembîées dans le 
Mcmo.'rc qu’il a Eut prcfentçr aux 
Etats., je z i . du mois paifé > 9 par fou 
Envoyéjn’ont point touché leurs Hau- 
tes Paiffances-, La Gueldre efb enco- 
‘ •' re entre leurs mains , & y demeurera 
L • ' / B • 




Digitized by Google 



jufqucs à ce que de plus puilfants Mé- 
diateurs (cachent l'en retirer. 

L'Empereur , difent les Alemands* 
n’a-t'il donc armé tout l'Empire , &c 
agité tout l'Europe , que pour desho- 
norer l'Empire , & venir comme' un ; 
fuppliant,prefenter d'humbles requê- 
tes à des Marchands , dont Tes Ayeux > 
ont été les Maîtres } On dîroit que ce * 
n’eft que pour les Holandois , pour 
leur procurer cette feureté imaginaire 
fk inutile , dont ils font tant de bruit ; 
que toutes ces puilTances , en d'autres ', 
tems Ci fort fcparées » fe font réunies 
en celui-ci. L'Envoyé de Holande a la* 
Cour de Vienne parla au commencc- 
mentdu mois parfe à L'Empereur &.au 
Roy des Romains , pour les prefTer de 
continuer la guerre avec plus de vi- * 
gueur,qu'ils ne l'avoient commencée* 
ôc il les y exhorta avec des termes,qu£ 
approchoient moins de la priere que 
du commandement , & plus de la me- 
nace que du confeil.V 

A peu prés dans le même tems les ^ 
Maîtres orgueilleux de cet Envoyé 
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lifojenc afligner pour comparoître 
^vanc leur Cour un autre des plus 
mfîderables de leurs Aliez ,’1’Elec- 
ur’ de Brandebourg , tout Roy de 
:ulfe qu'il eft reconnu dans l'afîîg- 
ition même , & qu'il a déclaré au 
onde , qu'il étoit jpar la grâce de 
Empereur. Mais qui fera en Holan- 
: le nouveau Cicéron qui parlera 
>nr cet autre Dcjotarus devant ce 
tuveau Sénat Romain ? Que penfez- 
•ns de toutes ces démarches fieres , 
dacieufesj& qu'un autre qu'un Suif- J 
appelleroît peut-être infolentes ? 
ur moy je les regarde comme des 
énomenes 3 & des Cometes , qui fît 
ites les réglés de la politique.nefonc 
înt faillies , femble annoncer la rui- 
d'un Etat qui s'oublie & fe mécon- 
! t fi fort. 

Semblables aux animaux qui ne vi- 
it que dans l'élement où ils font 
qui meurent aufîi-rôt qu'dn les 
'etire,îes États ne fe foûtiennent 8c 
Ce confervent , que par les mêmes 
yens,par lefquels Us fe font acquis. 


ou fondez. Souvenez-vous des moyens, 
par lelquels ce petit coin de terre > 
membre peu confiderable d'une gran- 
de Monarchie js'en eft détâché, cil de- 
venu libre, 3c infcnfiblen\ent s'elt éri- 
gé en République indépendante 8c 
fouveraine. La protection des Rois 3c 
des Princes voifins ; leur amitié culti- 
vée par un refpeét jufte 3c véritable ; 
leur confiance gagnée par un parfait 
definterelfement dans leurs querel- 
les ; beaucoup de crainte de les offen- 
cer; beaucoup de loin de leur plaire; îc 1 
(ou venir des bienfaits receus ; la fide- 
lité dans-les Traitez;!' amour de la Paix, 
l'application au commerce ; la Grainte 
de la guerre ; nul efprit d'ufurpation 
ni de conquête ; ce font-là les moyens 
par lefqucls les Etats de Holande ont 
été formez 3c unis ; ce font là les fon- 
demens fur lefquels leur liberté a été 
éleyée ; ce font là les feules barrières 
qui la peuvent défendre 3c garder. 
Quand ils en chercheront d'autres, ils 
trouveront fa ruine, au lieu de fa con- 
fervation. Les pronoftics de la politi- 
que , fui de femblablçs matières , fout 
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■prefque aniïl infaillibles que les prin- 
cipes de laGeometrie. 

Que i'efprit qui polfede aujourd'hui 
la Hoiande eft çonrraire à ce.ui qui la 
gouvernoit autrefois l Quel orgueil 
•éclaté dans tous fes projetslQuelle ar- 
deur de s'agrandir dans la guerreiQuel 
dcfir.de dominer dans la paix 1 Quel 
manquement de rcfpeét pour les Te- 
stes couronnées! Avec quelle indignité 
les plus grands Rois font* iis déchirez 
dans les écrits qui forcent de Hoiande! ~ 

LesHolandois ne fongent-ils point, 
-que parmi tant de Souverains, ali def- 
fus defque.s ils tâchent de s'elever,ce- 
lui dont iis fe défient peut-être le 
moins, met peut-être déjà le pied fur 
le premier degré, pour monter à la di- 
gnité de leur Statouder ôc pour deve- 
nir leur Maître ? , . 

: \ Ce meme E'e&eur de Brandebourg, 
qu'ils afïignent devant eux , àc qui , à 
ce qu'Rleur fembleuie fait que fecon • 
"tempier , tk fe mirer fans celle dans la 
pompe vaine de fa Royauté domefti- 
que j tandis qu'il délibéré dansfon 
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Confeil, s'il portera lcdeiiîl en violer, 
ou en orangé comme Roy de Prufïe ; 
cache peut-être des vues plus profon- 
des} & plus folides que les leurs„On a 
foeu qu'il avoir de grandes intelligen- 
ces en Zelande,où il pretendoit par la * 
furprife de quelques Places, fe faire 
reconnoître premier noble 8c même" 
Statouder. Les Holandois doivent le» s 
fouvejiir de la révolution foudaine 8c’ 
imprévue qui mit autrefois fur leurs * 
têtes le dernier Prince d'Orange. Une v 
petite fedition à Dordrekt* abolit les 
fermens folemnels que les Etats Ge- 
neraux , 8c Guillaume lui -même" 
avoient faits , 8c L'établit Stadouter* 
perpétuel. 

La guerre étoit aîumée alors, com- 
me elle eft à prefent. La paix n'enfante 
point de tels monftres. Ce n'eft que 
dans les tems de trouble &: de tumul- 
te que naifTcrit ces grands change-* 
mens ; 8c autant de fois qu'une Re- * 
publique chez qui les arts de la paîx»& 
le commerce font les colomnes de l'E- 
tat 8c les bazes de la liberté > met les 
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armes à la main de Tes fujets, autant de ~ — ~ 
fois elle tenre l'ambition des elpriçs 
inquiets j & met cette, chere liberté 
en danger. 

Si j'étoit Holandois j je ‘voudrois 
me fouvenir à prefent , de ce qui arri- 
va en Holande autrefois, & du pitoya- 
ble état auquel l'ambition, la haine - . 
fecrerte , la jaloufie 5c la malignité 
des Anglois reduifirênt les Etats Ge- 
neraux j iorfque la Reine Elizabeth ~ 
envoyant une armée à leur fecours, 
leur donna pour Chef 5c pour Gouver- - 

neur general des Armées le Comte de 
Liceftre foi* Favori. Je craindrois pour 
ma patrie tant de troupes étrangères • 
dont elle eft ou remplie ou environ- 
née ; Je craindrois que tant de Souve- 
rains , ou amis ou ennemis de la Ho- 
lande , prefque tous offenfez égale- - fj&à 
nfent ou peu ménagez par elle en dif- 
ferentes occafions , quelque jour , 5 , V 
peut-être bien-tôt reconciliez entre 
eux par une paix generale , ne fe fou- 
vinflent des injures receuës , 5c ne fif- 
fent tomber le cataftrophe de la guer- 


24 ^ 

re fur des Républicains ennemis trop 
déclarez de toute Monarchie. 

Autant qu'il me fembie que la Ho-' 
lande doit craindre , autant il me pa- 
toît que ."'Empire doit efperer. La ii-' 
berté depuis fi long tems bannie re- 
garde en pitié i'Alerhagnè , & nous 
touchons peut-être au moment , où 
elle y.doit retourner. I! eft certain que 
LcTc lavage formé par cette longue fuc- 
ceflion d’Empéreurs Autrichiens, qui 
tous ont vou il rcgner defpotique- 
ment , fe brifera auffi-tôt que les Ale- 
mands ouvriront les yeux j Et je penfe 
voir que déjà ils les ouwenr>& qu'il eft 
impolfibîe que bicii-tôt iis ne foyeiic 
entièrement éclairez. 

La Dîctre generale qui eft encore à 
prefent aCTemblée à Ratisbonne , ton- 
te dévouée , toute foûmife qu'elle a 
paru aux defirs , £c aux interets de 
l'Empereur, n'a pas lailfé de pouffer 
quelques foupirs,de jetter quelques 
regards vers la liberté. 

Malgré une feducUon prefque gene- 
rale deselprits, famé Teutonique,qui 
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reipire toujours dans quelques inem- 
b'res^eftfait fcntir 3 & a inquiété l'Em- 
pereur. En même temps que la Dicte 
Entraînée par tant de fuftrages que 
l'intérêt particulier a vendu, declaroit 
guerre de l'Empire la querelle étran- 
gère & injiiftc de la Mailon d’Autri- 
ch.e;en meme tems l'amour de lamatrie 

} ilus puillaut que la corruption dans 
es cœurs mcmecorrompus faifoit re- 
cevoir avec aphudilfement la propofi- 
tiontant de fois agitée 3 de l'armement 
de l'Empire , îndépendemment de 
l'Empereur : en forte que. l'Empire,eût 
fes fonds & fes treforiers de laquer- 
■rc * fes Généraux & fes Officiers d' Ar- 
mée; que les troupes de l'Empire n'o- * 
béiffent qu'à l'Empire même , & que 
celles de l'Empereur nidifient plus 
d'ocafion de defoler les Etats de l'Em- 
pire , fous prétexte de les garder. 

Toute dif. cile à exécuter qu'cfl cet- 
re idcc,la prôpôftion qu'on en a faite, 

. a alarmé la Cour de Vienne. L'autho- 
rité dcfpotiqüc déjà prefque eftable fe~ 
roit entièrement abatuc; & les fages 
politiques d'Allemagne crovent que la 

C 




% 




N -Ai' 








2.6 ' / 

crainte de cet armement libre a été la 
feule caufe de tous les evenemens que 
nous avons veu depuis peu arriver à i 
Ratisbonne. 

L'Empereur efperoit que le voifina- 
ge du tumulte des armes obligeroit la 
Dicte épouvantée à achever à la hâte 
fes délibérations, & fourniront un pré- 
texte fpecieux de la diftoudre & de la 
congédier aufli-tôt. Il ne veut point 
qu'elle ait part à l'execution de ce qu- 
elle determineiiTne feroit plus abfolu 
comme il fe le rend, fi elle prenoit con- 
noi (Tance de ce qui fe fait en confé- 
quence des Refultats qui émanent 
d'elle. Il eft nommé dans les Recés de 
l'Empire fuprernus legnm & conclufe- 
rum Imperii Extern or. Et cette cjxecu- 
tîon fouveraine , qui lui eft attribuées 
fait refider en lui feul, lorfque la Die- 
te eft feparée , toute Tauthoritc , qui 
n'apartient qu'au Corps entier de la 
République : aufti tôt que la Dicte 
veut agir, aufti- tôt l'Empereur ne 
veut plus qu'elle fubfiftc. 

L'Ele&eur de Bavière Ta prévenu , 
& a rompu toutes les mefures de la 
Cour de Vienne par l'occupation des 
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. . portes & du pont de Ratisbonne ; & 
par le refpeét qu'il a témoigné à l'Em- 
’ ‘ pire, dans le Traité qu'il a fait enfuite 
avec la Dicte, pour alfeurer l'honneur 
8c la liberté de cette Augufte Alfem- 
blée.Par fa façe conduite,il a fait tom- 
ber le mafque,& a dévoilé les obfcurs 
mifteres de la Cour de Vienne. Le 
confeil de l'Empereur a refufé la rati- 
fication du Traité, vous le fçavez.Il a 
fait plus,il a envoyé à la Diete un De- 
cret CommifTorial,'dans lequel, com- 
me vous fçavcz encore , n'épargnant 
? pas les termes fiers &.oftenfants con- 
tre l'Ele&eur de Bavière , l'Empereur 
defaprouvc tons les moyens de neu- 
tralitéytous les Traitez, tous les A êtes 
r projetez pour la feureté delà Diete , 
comme indignes de la Majefté de 
l'Empire , 8c déclaré qu'il cafie & an- 
* nulle tout ce que la Diete auroit déjà 
‘ fait,ou pourroit faire à l'avenir contre 
1 les Deliberations prifes , 8c les Re- 

: fultats donnez fur la préfente guerre , 

8c généralement tous les aêtés qui for- 
tiront de la Diete , pendant tout ie 
temps, dit-il , qu'elle ne fera point li* 
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bre.Telle eft Pctonnante & hardie rc-, 
folutîon;teI!e eft l'entreprife violente, 
à laquelle la crainte d'être trop éclai- 
ré, dans une Diete affranchie & proté- 
gée par les armes vi&orieufes d'un 
Prince ennemy de PE fc lavage , vient 
de porter l'Empereur. Entreprife «que 
je regarde comme le lignai du retour 
de la liberté en Allemagne.. 

A quoy tendent, difent les Alle- 
mands vrayement defintereffes , Sc af- 
fectionnez à la patrie, à quoy tendent 
toutes ces delicateffes de gloire hors 
de iaifon ; tout cet orgueil avec fi peu 
de forces pour le foutenir ; tous ces 
prétextes fi foigneufement recherchés. 
Se couverts de tant de fauffes couleurs 
par l'Empereur, pour refuferune neu- 
tralité fi généreufement offerte par 
l'Eîeéteur de Bavière , fi ce n’eft à em, 
pêcher que la Dicte devenue plus li- 
bre , ne donne à l'armement de l'Em- 
pire la forme avantageufe , qu'elle a- 
voitrcfolu 5c commencé de lui don- 
ner? A quoy tend ce Decret commitïo- 
rial inouï Sc fans exemple dans l'Empi- 
re, decret abfolü & defpotique contre 
« toutes les loix , injurieux à une Diete 
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encore aflemblée , encore reveftue de 
tous Tes pouvoirs, encore repréfcntanc 
tout l'Empire,fi ce n'eft à déclarer ou- ' 
vertement qu'il n'y a plus de liberté; 
ni de République en Allemagne , & 
que la volonté de l'Empereur eft dé- 
formais la feule régie,& la feule loy de 
l'Empire ? Si ce n'eft enfin à faire per- 
dre aux Princes qui compofent la Die- * 
té, leur droit voti decifvi , de fu tirage 
decifif, qui jufquesicy n'avoit point 
encore elle attaqué ? •' 

Il eft vray que depuis plus de deux 
fiécles , que les .Empereurs .fuccêfllfs 
de la Maifon d'Autriche travaillent à 
la deftruétion des droits ôc de la liberté 
de l'Empire, il n'a encore rien été en- 
trepris de fi hautain ni de fi hardy,que 
cette efpece de fufpenfion ou d'inter* 
diétion d'une Diete générale juridi- 
quement aftèmblée^Sc fubfiftantc : je 
ne puis croire que les Allemands fra- 
pés d'un coup fi audacieux,& fi pefanr s 1 
ne-s'éveillent enfin , n'achevent d’ou- 
vrir les yeux , Sç ne fie jettent tous en- 
tre les bras de l'Eleéteur de Bavière;* ' 

armé p<3ur rompre leurs chaînes. 

* - * — • 
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Si le Comre de Trautmanfdorff,qui 
étoit déjà à Vienne , lorfque l'Empe- 
reur a donné cet étrange Decret , a 
été appelle aux confeils qui fe font te- - 
nus lui* cette matière , comme je ne * 
doute pas que fa capacité infinie ne l'y 
ait fai t appeller,il n'eft pas difficile de * 
juger de quel fentiment il a été. Son 
efprit & fes maximes échurent par tout 
dans le decret ; on diroit que c'eft lui 
même qui l'a di$é:Jamais homme ne 
fut moins républicain, ni plus ennemi ' 
de la liberté, que lui. Avez - vous re- 
marqué avec quelle affiirance il fup- - 
pofe , dans fa lettre envoyée de Vien- - 
ne, le premier du mois paifé , à nos 
Louables Cantons, que l'authorité de 
l'Empereur dans l'Empire eft égalle à- 
celle du Roy de France dans fon Ro- - 
yaume ? Avec quelle fermeté, il croit - 
par l'exemple des loix 5 que révoqué ' 
juftement ou eftablit de même à fon 
gré le Roy de France, en vertu de fon 
plein & abfoîn pouvoir - , juftifier-les 
entreprifes qu'on reproche à l'Empe- 
reur contre la liberté de l'Empire ? A- 
vec quelle confiance intrépide, pour 
r confondre fur cela le Marquis de Pui- - 
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zieux , il lui obje&e ce qui le pâlie en 
-France ?.? ' r 

Le fçavant Comte de Trautmanf- 
dorff qui a lu avec tant de foin,& qui 
cite li à propos les Comédies Françoi- 
fes , a-t’il dédaigne de s’inftruire des 
Loix,& des Conftitutions de fa propre 
patrie > Ignore - t’il la différence qu J il 
y a entre une'Rcpublique St une Mo- 
narchiejentre le Chef Eleétff de l’une, * 
& le Souverain héréditaire de l’autre 2 " 
"Ne fçait-il point que le^Roy de Fran- * 
ce 11e doit fa Couronne qifà fa naif- 
fance & à fôn fang -, qu’il n’y a que 
Dieu feul qui la lui puilFe oter,& que ’ 
l’Empereur ne tient la tienne , que du f 
fuffrage des Electeurs qui peuvent le - 
. dépoter comme ils ont pu l’élire ? 

Les Parrifans delà Maifon d’Autri- 
che n+ reconoilfënt pas ce droit de dé= - 
politîondans les Electeurs : mais les 
efprits defintereflcz n’en fçanroient 
difeonvenir. Doute-t’on , que lî un 
Doge de Venife attaquoit la liberté de 
fa République , le Sénat qui l’a élevé 
n’e’uft droit de l’abatre ? Concoit-on 

; v > 

* que celui qui a droit d’înftituer, & qui 
n’dnftituc qu’à de certaines conditions, 
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lirait pas droit dedeftîtuer,lorfque les 

conditions ne font pas obfervées ?- 
C'eft un contraéb d'obligations mu- ' 
taclles , qui ne petit pas fubfifter pour 
une dès parties , lorfqu'il eft détruit 
. pour l'autre ; mais les raifonnemens 
fpeculatifs, fur defemblables matiez 
res a font inutiles , quand la pratique 
& l'exemple décident la’queftion. 

Les faits hiftoriques parlent pour 
les Electeurs : Les dépofitions rares à 
la vérité dans l'hiftoire de l'Empire, > 
ont été mifes en nfage, aprouvéespar 
tout l'Empire,& n'oiit jamais été abo- * 
lies par aucune Conftittition. Mais il 
ne fuftit pas,difent ceux qui dilplitent 
aux Eîcéleurs'ce droit de dépofirion, • 
il ne fuftit pas pour y procéder juridi- 
quement j que les Electeurs foientaf- * 
fcmblez collegialemeht,& pcrf#nncl- 
lement , il faut que les autres Princes :~ 
8c Etats de l'Empire, y concourent 8c 
y aflîftent ; 8c parce que les Electeurs > 
ont droit d'ètrc.il ne s'enfuir pas qu'ils 
ayent droit de dépofer.' be droit d'é- 
leétion leur eft acquis par les Condi- 
tions Impériales, 8c ils' n'ont aucun* 1 
titre pour la dép#fi*ion.' * • 

J 
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Ce raifonnement prouve; trop J & 
par conf quent ne prouve rien; car' 
nulle Conftitution écrite ne donne 
non plus à tons les autres Princes qu'- 
aux Ele&eurs le droit de depôfer.É'çft 
line Loy du droit naturel ; de du droit 
des Gens dans les Républiques , qui 
akithorife les dépofkions ; c'e ft Pc- 
xemple &: Pu Page quien cftabli i fc-ic la 
forme. Les plus éclatantes que Ph'floi- 
re ait confervées ont efté faites pai? 
les Electeurs feuls ; c'cft- à-dire par 
les Princes alors reconnus pour Elec- 
teurs ; car il a efté un temps, où le 
nombre n'ès eftoit pas bien réglé : & 
c'cft en partie ce qui obligea Charles 
I V. à dreflèr ôz à publier le célébré 
Edit qu'on appelle la Bulle d'Or. 

Adolphe de N a (Tau fur depofé par 
les Electeurs, qui éleverent en fa pla- 
ce Albert d'Autriche : Il eft-vray qu'- 
Albert voulut être élu de nouveau 
apres la mort d'Adolphe ; ce. rf eft'pas 
qu'il doutaft du 'droit qu'avoient eu 
les Electeurs de dépofer rAdolphejmais 
c'cft que devenu Empereur & afpirant 
déjà, à rendre l'Empire héréditaire 
dans fa-Famille ; ii tàehoit dés le corn- 
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menceinevit de fon Régné 3 d'abolir 

par la prefcriprion Sc d'éteindre ce 
meme droit , dont il avoir profite. 

Henry de Franconie 3 recomman- 
dable par tant de viétoiresrem portées* 
& par foixante-deux batailles qu'il a- 
voit données commandant Tes armées 
en peiToune, longrems auparavant A- 
dolphe* & la Maifon d'Autriche avoir 
efté dégradé par les mêmes Electeurs 
•afiemblez à Mayence*ils proclamèrent 
le fils s en defiîtuanr le pere qui mou- 
rut accablé de miferts & de pauvreté,, 

Venccflas fris de ChnrleslV.élû du vivant de 
fon pere & après la publication de la Bulle 
d'Or,fut folcmnclîementdépofé pat les Elec- 
tcurs.La fentence de dépoficioiifut prononcée 
par l'Archevêque de Mayence, tant en fon 
nom, qu'au nom defes Cccleéleurs. Venceilas- 
lui- même n'en appella pointj &furvêcut en- 
cote dix- neuf - ans à fa honte , dépouillé de 
l'Empire, & relégué , pour air.fi dite, dans fon 
Royaume de Bohême. - 

Je ne crois pas qu’aprés de fi grands exem- 
ples, on puiite douter du droit qu'ont les Elec- 
teurs de dépofer les Empereurs » &c je ne fçau- 
rois être du fciV-iment d’un Auteur moderne j ■ 
qui penfc que la précaution que prennent les 
ileditersyde fe rtfrver pa.» les capitulations % 
le droit de pouvoir , félon que le bien de C Em- 
pire le pcwroit requérir , procéder a i*Èiectro& 
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d'un Roy des Romains-, même pendant la vie, 
& avec ou / ans le confenttment de l'Empereur , 
cft une efpecc de loy qu'ils fe font de n’en 
point venir a cette extrémité terrible de dé- 
pofer le Chef de l'Empire. 

J’ofc tfu moins foûcenir , que la dernierc 
élcéfonduRoy des Romains ne fufpend point 
ce droit redoutable des Ele&eurs , & n’en ga- 
rentit point l’Empereur qui règne s prefent. 
Elle eiÊ fi ablolument nulle & fi contraire aux 
Eoix de l’Empire ; que plus qu’aucune autre 
entreprife, elle expofe l’Empereur aiix juftes 
rigueurs d’une fentcnce Elcétorallc. 

Si vous voulez j uger fainement de cette élec- 
tion* fouvenez-vousde ce qui s’eft parte, lorf- 
que Charles V.^ouiu faire élire Ferdinand. I. 
fon frère Roy des Romains Souvene,z . vous des 
proteftations de l'Elc&eur de Saxe,& des Con- 
fédérez de Smalkaldc.Souvencz'Vousde la de- 
mande qu’ils firent, que l’Empereur expliquant 
par un Edit perpétuel, de l’avis des Electeurs, 
la Conflicution de Charles IV. donnât un ré» 
g1émcnr,&écablift,qu’à l’avenir on ne pourvoit 
* élire un Roy des Romains» du vivant de l’Em- 
pereur, à moins que les Eieéteu?s,& fix autres 
Princes de l’Empire ne le jugeartent necefiairc 
pour le bien commun de la pacric. Enfin fouve- 
nez-vousde l’accord qui fut conclu fur ce fu- 
jet à SchvTcinfort en l’année iy* i.entreChar- 
les V.tous les autres Ele£teurs,& TEiedeur de 
Saxe,& les Princes de la ligne de Smalkade;& 
examinez fi les conditions très modérées que 
l’on receut alors pour fervir à perpétuité de ré- 
gies aux Eleôions de* Rois des Romains. - 
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ccé obfervées dans la dernière. Je fuis alTpté 
que vous peufncz comme mov que ■ b en loin 
d’être legnimefclle n’efi qu’une viola ion ma- 
nifcflc des Loix de l’Empire. Co'nfulicz fi vous 
voulez Monfieur de Trautmar.fdbifl;, & foyez 
perfuadé > que tout habile qu’ii efi,ii ne fçau- 
roit la défendre avec de bonnes ratfons. 

Vous l'eftonncriez fans doute , fi en même 
temps vous lui remettiez devant les yeux , les 
crimes reprochez par les £le£U*urs à ces mal- 
heureux Princes détrônez » & fi vous compa- 
riez les caufes de leur dépofit ion > avec beau- 
coup dations de l’Empereur. 

Ces caufes font le mépris dc< Conftitutions 
& des Règles anciennes du Gouvernement ; les 
Fiefs de l’Empire donnez ou vendusipour s’en- 
richir & pour fe faire dés créaturcsjles affaires 
décidées fans l’avis , ou contre l’avis des Elec- 
teurs , des Princes, 5c des Etats de l’Empire-, la 
défolationdes Peuples! l’effufion du fang Chré- 
tien dans des guerres injuftes , & inutiles à 
l’Empire; la dilcorde fomentée par ces guerres 
entre plufieurs des Princes & Eta*s.de l'Empire; 
l’oppreflîon dç<FSeigneurs, & de la Noblelfe; ' 
les foictrefics bafties ou occupées , afin d’ôter 
aux Etats, leurs privilèges 5c leurs immunités. 

Que le Comte de Trautmanfdorlfconfidere 
tous ces Chefs d'accufation ; & s’il en rrouve 
un feul , dont l’Empereur LeopôM ne fôit pas 
plus coupable , que ceux de fes prédécdfeursj 
qui ont été fi fevérement punis, i’avoüeray 
alors qu’il a raifon de déclamer, comme il fait, 
fans retenue contre les prétendues injuftices de 
la France. Je fais Monficur, &c. 



vôtres 


vôtres fi vous m'é 


Je devrois vous rendre aujourd'hui 
les mêmes reproches que vous me 
faifiez il y a quelque tems ; & vous 
.attaquer avec le même vers d'Hora- 
ce que vous m'adrefiiez , 

Sic raro fcribit , ut toto non quàter 
anno 

Msmbrtnam pofîas .... 

-D'où vient que vous m'abandonnez 
fi inhumainement 5 Ce n'efl: pas ré- 
pondre àmes letrtes aue de les faire 
imprimer. 

Je recevrois les 

■enviez : l'interdi&ion aes roitesn'eit 
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pas generale dans tonte l'Europe ; 
l'aveuglement des Hollandois n’a pas 
été Ci contagieux* &: ne s'eft pas eften- 
,du jufqnes fur la Suide. Aucun des 
Miniftres de ces Puiilances pofïedces 
par le Démon de la Guerre , qui au 
lieu de la Prudence & de la Politi- 
que , fait prélîder à leurs Confeils 
la Haine & la Fureur , ne s'eft encore 
avifé de proppfer aux LL. Cantons 
de deffendre aux habitants de nos 
montagnes d'écrire à ceux de la 
France. 

Je croymcme qu’on peut affurer 
que j quoyque*ces Puiftances ayent 
fait aux Cantons des demandes ôc 
des proportions non moins étranges 
& non moins eftonnantes , elles n’o- 
feront jamais hazarder celle -d'une 
rupture h déraisonnable. Ce n'eftpas 
qu'il n'eft plus poflible de former au- 
cun jugement fur l’avenir ; la politi- 
que la plus éclairée s’égare 3 &: Ce 
perd dans les maximes nouvelles ôc 
incompréhensibles que fuit aujour- 
d'hui prefque toute l'Europe. On 
dirait que les peuples ont conjuré , 
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pour agir directement contre leurs 

'véritables intérêts ; & ce qu'on voit 
arriver chaque jour aprend à ne plus 
douter de rien 3 8c à tout aprehen- 
der. 

• Le flegme des Holiandois s'eft de- 
* menti le premier : Il s'eft change en 
un feu pétulant , qui ne les laifle plus 
réfléchir j leur conduite écartée du 
point fixe de leur ancien & fage gou- 
vernement ; comme line machine 
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hors de fon pivot > n'a plus* d'affiete 
certaine,ny de confiftance afleurée.Ils 
font la guerre à leurs anciens 8c vrais 
amis ; ils combattent pour leurs plus 
redoutables ennemis ; ils fuivent les 
confeilsde leurs plus dangereux con-, 
currents dans le commerce. 

-s . 

Cette fuperiorîté tant de fois af- 
fcélée , qu'on a même fouvent vou- 
lu porter jufques à la domination , 
cette fuperiorité , dis je toujours 
prétendue fur eux par les Anglois s 
. ne les inquiété plus. Ils s'y fou met- 
tent d'eux mêmes , iis les aident à 
l'établir : ils prennent plaifir à s'aveu- 
* gler , 6c à oublier ce qui fe pafla au 
: .< .rc* C; if. ' >'• '• A. if 
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Wmmaneçment' 

Il s'émût en Hollande, entre les 
deux célébrés Profëfleurs de Lcyde, 
Gomar & Arminius , une difpute de 
Théologie , debatuë avec tant de 
chaleur , 8c avec tant de Parti! ans « 
d J mi Sc d'autre côté , qu'elle penfa 
caufer lin fchifme dans la Religion ^ 
qui en eût infailliblement entraîné 
un dans l'Etat. Les Etats Generaux 
travailloient avec beaucoup de dou- 
ceur & de prudence à calmer le trou- 
ble & à pacifier les efprits , fans dé- 
cider la queftion dangereufe. Jac- 
ques I. , cjui regnoit alors en An- 
gleterre , faifit avec hauteur l'occst- 
flon de flatter l'orgueil de fes fujers, 
en étendant la fnprematie d'Angle- 
terre jufques fur la Religion de Hol- 
lande : Il entreprit de terminer la 
querelle en Souverain , & de juger 
fur la matière conteftée, en Maître 
8c en Chef Abfolu. 

Il écrivit fon fentiment aux Etats 
Généraux $ il condamna la dodtrîne 
d'Arminius ; il leur marqua le parti 
qu'ils dévoient prendre j il les mena-* 
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du dernier fiecle. 


ça de fa colcre s'ils ne fe foumet- 
toient à fes décidons ; & foin par les 
lettres , Toit par les mémoires de fou 
AmbalTadenr 3 condamnant avec au- 
torité le nouveau choix qu'on avoit 
fait d'un profefieur à Leyde 3 après 
la mort d'Arminius 5 il donna publi- 
quement , non des confeils charita- 
bles 3 mais de vrayes loix , de vrais 
ordres fur la Religion de Hollande. 

Les Etats Généraux étonnez d'uti 
zele fi impétueux &c fi hardi > & que 
toute l'Europe regârdoit cornue une 
entreprifc fur leur liberté 3 fe condui- 
iïrcnt avec cette fagcfiè 3 qui en ce 
tcms là ne les abandefinoit point : Ils 
remercièrent le Roy de fes foins , & 
de fou amitié ; ils le comblèrent de 
louanges 3 fans déférer à fes volon- 
tez ; de fans l'irriter 3 ils conferverent 
leur indépendance. La Reine Anne 
a été plus heureufe , que Jacques I. 
Elle a attaqué le commerce de la 
Hollande comme il en avôit attaque 
la Religion ; mais les Hoîlandois 
d'aujourd'huy n'ont pas apercëu le 
pîege j ou s'ils l'ont fenti , ils n'ont 

A * • • • 

ni 


G 

pas fceu Inviter 3 comme avoient fait 
leurs PrédcceïTeurs. 

Je me laide entraîner fans régie 
aux penfées qui me viennent ; 3c puifi 
qu'elles m'ont conduit à cet interet 
du commerce Hollandois 3 il faut 
que j’ufe de la. liberté des lettres, 
égale à celle de la converfation j Si 
que fans m'embaraflLr de donner à 
mon difeours une fritte mieux ran- 
gée-, je % 0115 explique tout ce que je 
penîe fur ce fujet. ‘ 4 

La .dif er:nce que la fituation des 
pays 3 les mœurs , & les coutumes 
des peuples mettent entre la Hollan- 
de 3c l'Angleterre 3 cft connue de 
tout le monde : tout le monde fçait 
que les Hollandois ont une facilité, 

«3c une ancienne palfeflîon de com- 
mercer meme avec ceux , contre 
qui ils font la guerre : pofîl ffion , «S c 
facilité que les Anglois n'ont jamais 
eues 3 3c que pue t- être plus outrez, 
plus féroces dans leurs haines , ôc 
dans leurs guerres 5 que 11e font les 
autres peuples , ils feroient fâchez 

d'avoir , ou dé mettre en ufage, Ils 
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connoiflent bien pourtant tout da- 
vantage qu’aporte aux autres cette fa- 
ciliré j mais tourmentez d'une mali- 
gne jaloufie ; cet avantage , donc ils 
ne voudroient pas même profiter , 
s’ils l’avoient , ils l’envient à leurs 
voifins : Ils' ne peuvent fouffrir que 
leurs voifins en joui fient. Voila la 
principale , & peut-être la feule rai- 
lon , qui a rendu les Anglois fi conl- 
tants , &C, fi opiniâtres à demander 
l’interdiétion générait & abfoluc du 
commerce des lettres & des portes. 

Les Hollandois n’ont été touchez 
ny de la bdnre de fe loûmettre , fans 
aucune raifon , au caprice des An- 
glois, qui leur ont impofé une loy 
fi dure y ny de la crainte de perdre , 
par cette aveugle complaifanee , les 
moyens de difputer toujours contre 
l’Angleterre la fuperiorité du com- 
merce , qu’ils n’ont point encore cé- 
dée. Je fuis étonné que les plus ha- 
biles negocians de l’Univers n’ayent 
point fait fur les fuites de cette dan- 
gereufe interdiélion les réflexions, 
qui dévoient les empêcher de i’ac- 
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corder. La haine contre la maifon 
de France a-t-elle en un moment 
aveuglé tous les Députez , qui com- 
pofent l'afïemblée des Etats Gene- 
raux ? Les pallions , qui entraînent 
les petits mortels dans le précipice,, 
de yroient-elles entrer dans ces gran- 
des âmes nées pour conduire les au- 
tres ?Je penfois que leur nature appro- 
chante de celle que Lucrèce attribue 
à la divinité 3 dans une noble indif- 
férence, étoit libre & affranchie des 
affrétions & des troubles qui agitent 
le vulgaire. 

Snnota à noflris rebus /cjunBdque .• 

JSfec bene promeritis capitur , nec 
tangitur ira. 

Ceux qui gouvernent les peuples, , 
ne devroient être fenfibles qu'aux 
véritables interets des peuples. 

Sous quelque couleur qu'en envi- 
fage l'interdiâion , il eft impoflible 
qu'on n'aperçoive le dommage iné- 
vitable quelle fera tomber fur la 
Hollande. Deux abîmes oppofés 8>C 
egalement dangereux , de quelque 
qu'elle tourne , s'ouvrent fous 
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fes pas. Car ou l'interdî&ion ne s’ob- 
fervera point avec l’exaéte 8c in lui- ' 
maine rigueur 3 que les Anglois veu- 
lent ; les Etats Generaux difïïmule- 
roat les fraudes 8c rinobfervation ; ; 
8c les commerçans femblables à deux 
perfonnes qui s'aiment , que les dif- 
ficultés piquent 8c enflamment da- 
vantage , & qui malgré les obftacles, 
& les deffcnces , fe communiquent 
leurs penfées , 8c fe rejoignent enfin, 
trouveront moyens d'entretenir leurs 
anciennes correfpondances fous des 
noms mafqués , 8c de faufles enve- 
lopes : ou l'interdiction fera gardée 
barbarement’’;. tout commerce ce fie- 
ra j 8c fera abfolument aboli. En 
Tune & en l'autre de ces deuxfuppa- 
fîtions , tout eft pernicieux pour les 
Hollandois. 

Si l'interdiélion n'eft qu'une vaine ' 
menace , une loy accordée par for- 
ce , 8c dont on n'a pas deflein de 
maintenir l'execution -, les'Hollandois 
s'atîrent l'inimitié des Anglois que 
cette mauvaife foy irritera d'avanta- 
ge que n'eût fait un refus noble ÔC 
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généreux' ; ils am a fient gratuitement 
fer leurs têtes tonte l'hon 


rreur , toute 
l'indignation de l'Europe entière , à 
qui cette defenfe du commerce des 
lettres paroît uneefpece de barbarie 
inouïe , 8c fans exemple parmi les 
peuples ci’vilifes ^ 8c fans procurer 
aucun bien à la caufe commune, ils 
allument entre leurs fujers , 8c ceux 
de la France 8c de l'Efpagne , une de 


ces avcrfïons générales , une de ces 
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haines éternelles de Nation contre 
Nation , fouvent Ci funcfles , 6c tou- 
jours contraires à la bonne politi- 
que. . . 

Les Souverains peuvent fe haïr en- 
tre eux , ils peuvent à leurs démeflés 
publics, à leurs guerres ouvertes 8c 
déclarées , joindre des querelles Sc 
des animofïtés perfonnelîes 5 niais s'ils 
conuorffeiit bien l’intérêt de leurs 
Etats , ils doivent empêcher qu'une 
nation , dans le tems même qu'elle 
eh: armée pour égorger l'autre , ne Ce 
laide emporter à un acharnement de 
.fureur , qui pafTe dans Lame de tons 
lès particuliers , 8C qui fuccedë de ra- 
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teindre. Les rems & les interets ch an- 
crent j les Princes meurent , ou le re- 
concilient : les peuples font immor- 
tels 3 & rarement fe pardonnent. Ce- 
* pendant de ces inimitiés de nation, 
une fois excitées par quelque injure 
trop cruelle 5c trop odieufe , & fo- 
mentées en fuite par une longue guer- 
re , naiflent des contre -tems infinis, - 
& fans remede. En vain les Souve- 
rains réunis par une paix folide , 6c 
des interets communs , font marcher 
les deux nations fous les mêmes Eten-* 
darts , le fouvenir de Poffencc , caufe 
de Paverfion ancienne, fe reveille, 
fait quelque fois perdre des batailles, 
ôc déconcerte tôt ou tard les mefu- 
res les plus jttftes & les deüeins les 
plus importans. 

Suppofons apréfent que Pinterdic- 
tion fera rigoureulement obfervec j 5c 
dans ce cas , outre le danger que je 
viens de montrer , qui eft encore 
| auflfi évident , regàrdons les mal- 
heurs plus prochains 3 qui vont in- 
failliblement accueillir les Holland 






dois. Il eft certain que la ruine des 
Ncgocians particuliers entraînera cel- 
le de tout Etat , qui n'eft compofé 

? [ue de negocians , de qui tire toute 
a force & toute fa pui (lance du feul 
commerce. Telle eft la Hollande , il 
eft prefque impoftible que l'interdic- 
tion des Lettres ne caufe la perte de 
Ja plufpart des negocians particuliers 
de Hollande , de par confequent cel- 
le de la République. 

Combien ces negocians ont-ils de 
correfpondans en France , ôc en Es- 
pagne i qui aujourd'hui conftans ôc 
de bonne foy , tant qu'ils font , pour 
ainfi dire , fous les yeux de leurs 
alfociés , lors qu'il ne feront plus 
veillés de entretenus par une mutuel- 
le çorrefpondànce 5 fe îaiftèront peur 
ctre tenter de corrompre par l'occa-- 
fton J L'homme eft homme par tour., 
de en Efpagne de en France a auflï- j 
bien qu'ailleurs , les vertus les plus 
fermes font fujettes à des chûtes ■: Ils 
s'aproprieront peut-être par des fauf- 
fêtés de des rufes , qu'ils auront le ,-i 
tenu., de bien concerter * les effets;, 


qui font en- déport entre leurs * 
mains ? 

Combien qui font aujourd'hui fol- 
vables & en état de fatisfaire leurs 
correfpondants , deviendront infol- - 
vables par la longue interruption du 
commerce , 8c par l'interdittion des' 
Lettres ? ., 

Combien d'autres mourront 3 8c 
lairteront les effets de leurs corref- 
pondants à des heritiers 3 qui n'ayant 
aucune connoiffance des vrais pro- 
prietaires , on feignant de n'en avoir.-' 
aucune 5 les partageront eut r 'eux -, 8c 
dans la fuite , apres une longue jûiiif- 
fance , ne voudront plus 3 ou ne pour- 
ront plus les rendre } ■ 

J'avoue’ que ces malheurs mena- 
cent l'Angleterre aufïi bien que la ; 
Hollande 3 8c je fçay qu'en quelque 
maniéré y quoy qu'avec beaucoup de . 
difproportion , ils font peut-être à 
craindre pour les ncgocians François 
8c Efpagnols qui ont des correfpon- 
dans & des effets en Hollande 3 8c en 
Angleterre 5 de même que pour les ; 
Hoilandois 8c les Anglois > qui. en ont 
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en France & en Efpagne. Maisqu'el- 
le différence infinie y- a-t'il enrre ces 
puifiants Royaumes : &: la Hollande? 

En Efpagne &c en France le commer- 
ce 3 afîés fouvent trop négligé » n J eft • 
prefque qu'un ornement de l'Empi- 
re , &: une furabondance de forces * • 
& de richeffe. En Hollande c'eft le 
fenl nerf , c'eft le pain , c'eft la vie, 
c'eft l'ame de l'Etar. Si le Commer- 
ce non feulement tomboit , mais s'il 
s'alteroit un peu confiderablement la 
Hollande periroit : Il n'en efi: pas de 
meme des autres Etats y la France fur 
tout » fans le commerce, moins fioriR- 
fanre à la vérité , mais toujours tres- 
puiffante fubfifteroit. 

Enfin les Hollandois n'ont -ils 
point confideré , que la France 8c 
l’Èfpagne aufïi bien que la Hollande 
& l'Angleterre , font pleines d'un 
nombre infini de Commerçans infe- 
rieurs & fubaltcrnes , qui avoient ac- - 
coutume de travailler & de bâtir de ' 
grandes fortunes du gain des affaires 
qu'ils faifoient avec ces célébrés 8c 
premiers wegocians , qui embrafTcnr : 









routes les Mers , qui a l'Exemple du 
Soleil vi firent 5 & échauffent les qua- 
tre parties du monde ; & qui fçavcnt 


Soleil 

tre parties ciu monde 
faire executer leurs ordres a. ms 
Païs 5 où le nom des Rois de l'Etuo- 
pe eft à peine connu ? Ces négociant 
du fécond ordre ne voudront pc..... 
perdre les avantages de leur indul- 
trie. Condamnez prefque à loifivcte 
par la rigoureufe interdiction , 
vez de ce gain , qu'ils faii oient 
les marchandifcs , qu'ils titoient des 
Anglois ôc des Hollandois , ils poi- 
teront ailleurs leur commerce , ils 
chercheront d'aurres commerçant au 
defaut des Anglois des Hollan* 
dois , & ils en trouverons. 

Ils feronr connoître au.. — A 0 
nols , que les marchandifes que les 
Anglois & les Hollandois envoyoient 
en Efpagne pour les Indes ? & dont 
les retours fc faifoienu en or & en 
argent pout la Hodande &£ 1 Angle- 
terre > fe peuvent fabriquer > & fe 
fabriquent déjà prefque toutes cil 
f rance , &C qu'ainfi le commerce des 
Indes fe peut faire 3 fans l’entremife 






dès Anglois & des Hoîlandois. L'a- *■• 
vidiré de gagner , la necefiité mere de ! 
tous arts donneront de la hardiefïe ' 
de du genre, à des négociants Fran- 
çois &c Efpagnols : les Indiens aime- 
ront autant les marclundiTes , qui 
viendront de la main des François, 
qu'ils aimoient celles qu'envoyoient 
Jes Anglois ou les Hoîlandois : le 
commercer des Indes fe fera fans eux : 
les Efpagnols fe defacoûtumeront 
d'eux , ne les cpniloîrront plus y 5c 
l'argent , qui entroit dans leurs païs, 
enrichira d'autres Provinces. 

Non feulement ils s'expofent à per- 
dre leur Commerce dans les Indes 
Occidentales ; ils s'expofent encore 
à l'aifoiblir , & à le ruiner infenfible- 
ment dans l'Orient. Le Commerce 1 
d'Orient a un fi grand raport avec 
celui qui fe fait aux Indes d'Occî- 
dent par l'Efpagne , que l'un ne peut ' 
tomber qu'en même tems l'autre ne 
fouffre. C'efl: rarement avec les ou- 
vrages , qui fortent des Manufactures 
d'Europe , que les Orientaux font ' 
l'échange de leurs marehandifes * Iis 
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ne connoiîfent prefqtie dans Te Com- 
merce que les matières d* Argent ; Et 
d'où les Anglois &: les Hollandois 
tireront-ils une affés grande quanti- 
té de ces matières 3 lorfqu'ils auront 
force les Efpagnols à fe palTer abfo- 
- lumenr d'eux dans le Commerce de 
leurs Indes ? 

On dit que l'Anglerre s'aperçoit 
* déjà des effets malheureux de l'intèr- 
, juption du Commerce avec i'Efpa- 
gne. Ces petites Gazettes , ces cfpe- 
ces de Regiftres 5 & de Journaux > 
qui deux fois la femaine , paroilfent 
à Londres , ôc apprennent au Peu- 
ple les affaires les plus importantes 
du Commerce , font devenues muet- 
tes fur la quantité d'efpeces qui fe 
fabriquent dans les Hôtels de la Mo- 
noye > dont ils iuflruifoient autre- 
fois le Public j Les gens de la Thrc-* 
• forcrie leur ont impofé filence fur 
cet Article. On ne veut pas que le 
Peuple connoifîe le préjudice déjà 
trop fenfible , que lui apporte la 
Guerre. 

Il efl jufte que les Anglois foient' 


les premiers punis , & Tentent Ies : 
premiers les fuites funertes de cette' 
extrémité violente , à laquelle ils ont * 
porté la rupture. Mais pourquoy les 
Tages Ho-llandois Te font -ils laifïez 
entraîner par cet affreux tourbillon? 
Pourquoy en Te Tarifant du malà eux- . 
mêmes > ont-ils voulu en faire aux- 
autres Etats neutres ou leurs amis 3 
qu'ils liront point confultez ? Tels 
font la Sucde , le DannemarK 3 la 4 -, 
Pologne , prefquc toute ['Italie. 3 las 
Suide , aufquels i'intcrdîéHon des 
Portes cauferâ peut-être plus d'em- 
barras de de perrés , qu'à ceux meme, • 
contre qui elle a été faite. Le Corn-* 
mçrÇe eft une chaîne , dont un An- 
neau tire tous lés autres. 

Voilà-ce que je penfe fur ce nou- 
veau rafinement de rupture. Âprencz- 
moy à vôtre tour ce que vous penfez 
fur les bruits qui courent. On dit que 
le projet des Alliez pour la Campag- 
ne de cette année en Flandres , ell 
de prendre Oftende ou Anvers : le s c 
mouvemens de leurs Troupes confir- 
ment ees bruits. Les Ançlois ont ai-r 
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dé l'année pafTée les Hollanciois , à 
prendre dans la Gueldre des Places, 
qui n'ont point été remifes à l'Em- 
perejor, Les Hollanciois aideront cette 
année les Angîois à prendre quelques 
Places Maritimes qui ne feront point 
non plus rendues à l'Empereur. 

Je ne feray point étonné , ni de 
ce que la reftitution de ces Places 
ne fe fera point, ni de «ce que l'Em- 
pereur fournira avec une efpece d'in- 
fenfibilité un refus qu'en d'autres 
té ms il prendroit pour unjnfte fujer 
de rupture. Il a plus- d'une vue dans 
fes deffeins , plus d'un but qu'il 
fubftituë l'un à l'autre , s'il ne peut 
pas avec le fecours des Anglois ÔC 
des Hollandois conquérir toute la 
Monarchie Efpagnole, il tâchera'd'eh 
emporter une partie pour l'Archiduc* 
fou Fils , & de faire en Italie ou ail- 
leurs un nouvel établiiïement confi- 
derable : & fi ces deux vues ne réiif- 
fî lient point , il en a encore une au- 
tre que le bonheur des deux premiè- 
res conduiroit certainement à fa fin, 
mais que leur malheur ne déconcerte- 
ra point. 
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Je ne veux point Faire avec Vdüs^ 
l'homme plus éclairé ni mieux inf- 1 
truie qu'aucun autre , & qui a fçeu' 
penetrer dans. les Confeils les plus 
lécrets des Princes : Ce ne font que 
des conjectures que je vais vous don- 
ner ;• mais elles font fondées' fur une 
apparence fi frappante , que s'il ne 
les faut pas croire abfolument, il les 
faut craindre du moins , & il faut ic 
préparer- contre les évenemens pofli- 
blés , dont el'es portent l'idée dans 
nôtre imagination. . 

Je penfe donc que l'Empereur 
prête fon nom en Flandres ; le 
pretexte de fes chimériques droits * ■ 
aux Anglois &.aux Hollaiidois , avec 
qui il eft peut-être convenu. qu'il les 
taillera agir a de s'emparer' pour etix- 
mêmes de tout ce qu'ils pourront 
ufurper dans cette partie de la Mo- 
narchie Efpagnole, Ce n'eft point; 
trop acheter la po fie (lion du reitc 
de la Monarchie 3 ny même feule- - 
ment celle des Etats qui en dépen- 
dent en Italie. Si par le moyen de fes 
Alliez il ne peut obtenir l’une ou 
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l'autre de ces deux rccompcnfes , les 
Anglois & les Hollandois en ont 
une troifiéme à lui donner , en re- 
connoifiance des conquêtes s qui leur 
aura procurées. Ils lui prêteront leurs 
Armes pour forcer l'Empire , à re- 
noncer aux formalisez des Elections : 
elles ne font déjà plus qu'une for- 
malité , & qu'une veine ceremonie: 
niais* elles inquiettent toujours ia 
Maifon d'Autriche. Ils lui prêteront# 
dis-je# leurs Armes /pour achever de 
détruire les reftes de liberté,, qui font 
encore en Allemagne ; pour en ren- 
dre le gouvernement entièrement des- 
potique ; 6c pour l'a ffurer à perpé- 
tuité à la Maifon d'Autriche. Que 
fçait-on , fi l'Empereur pour les en- 
courager à le iervir* plus ardemment 
_ dans cette troifiéme vue , ne leur fait 
point fecrettement efperer quelques 
nouveaux avantages , quelques nou- 
velles libertez dans l'Empire 3 en fa» 
i i veur de la Religion Proteftante ? 

Quiconque voudra bien exammer 
la conduite de l'Empereur ôc celle 
de fes Alliez les demandes qu'il 


leur fait de la reftitution des Place 
,par eux occupées , Tes inftances pu- 
bliques fur ce fujêt , 3 PinterventipJ 
/de l'Electeur Palatin , Tes Mémoires 
prefentez aux Etats Generaux , Tes 
exhortations, & fes.confcils fur Pti- 
nion neceflaire au bien de la caufe 
commune le peu d'egard que les 
Hollandois ont pour les demandes 
de l’un 8c pour les remontrançes de ' 
l'autre , le peu de divifion & d'ai» 
oreur , que leurs delais afîeéfcez &C 
feurs refus mêmes j urent entre I'Em- 
perenr 8c eux 5 . en fia le peu de foin 
' & d'attention qu'il a lui - même à 
prendr J des.’ nae Turcs plus certaines, 
pour s’afîc a: er mieux les nouvelles 
conquêtes j cet abandon aveugle avec 
lequcl.il Te livre à la bonne foy des 
Anglais 8c dés Hollandois ^ quicon- 
que examinera , dis-je , toutes ces 
veines demonftrations données- au 
Peuple pour l'amufer 3 ne pourra 
s'empêcher de foupçonner , comme 
moy , un* jeu de collufion fecrette 
-entre l'Empereur qui le plaint , 8c 
fes Alliez qui ne le iatisfont pas. Il 


V 




V 





leurs T rai ce £ 
d'Ainar-Ce , quelque nœud, quelque 
myftere inconnu , quelque Article 
refervé & caché : '8c ce nœud , ce 
myftere ne peut être autre chofe , 
que ce que je Viens de vous ex- 
pliquer. 

Déjà un détachement de Troupes 
Hollandoifes eft entré dans l’Empire, 
fous le pretexte de fecoujir l’Empe- 
reur , 6c de i’aidsr à réduire à l’o- 
beïftance les Electeurs révoltez. Peut 
être qu’il fera bien-tôt fuivi par de 
nouveaux fecours plus puilTans , & 
jamais les Allemands n’ont été plus 
expofez , qu’ils le : font , aux in- 
curvons’ étrangères : Ils n’ont plus 
de tems à perdre ; c’eft à prefent 
qu’il faut que l’Allemagne délibéré, 
fi elle favorifera le parti des Electeurs, 
qui n’ont point d’autre deftein 5 que 
d’érablirla paix dans l’Empire, pour 


y conferver la liberté ; ou fi elle pren- 
dra celui de p c — — r i 


Empereur qui allume 
la guerre intéftîne dans l’Empire , 
pour y introduire l’Efdavage. 

Je ne fuis donc point iurpris , de 
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l'indifférence , avec laquelle PEmpe- 
reur regarde les projets & les expédi- 
tions de Tes Alliez ; Que la Flandre 
entière foit ravagée ; & que chacun 
d'eux en arrache une partie-: que lui 
importe dans les vues qu'il a ? Mais 
que les Hollandois ayent donné leur 
confentement au deffein d'attaquer 
.avec toutes les forces de l’ Angleter- 
re , Anvers , Oilende , ou quelque 
autre Place fur la Mer ; c'eft ce que je 
ne puis concevoir,. 

Ne connoiffent-ils point les An- 
gloîs ? Ne penetrent-ils point dans les 
intentions de ces Infulaires qui de- 
puis qu'ils ont été chaflez de Fran- 
ce regardent toujours la terre ferme 
avec autant de convoitife j qui ont 
veu a\ ec tant- de douleur Dunquer- 
que forcir de leur mains ; & qui ont 
fait de fa reftitution tant d'aigres 
reproches à un de leurs Pvois les plus 
refpe&ez ? Les, Hollandois marchent 
donc > & vont prodiguer le fang & 
la vie de leurs Sujets , hazarder peut- 
être la fortune de tout leur Etat 3 pour 
donner aux Anglois un Port dans la 

Flandre 


Flandre. Infenfez qu'ils font , ils font 
cependant des vœux au Ciel , ils de- 
mandent la victoire. Il faudroit écrire 
fur la porte du Palais où s’afièmblent 
leurs États generaux * le Vers de Ju- 
venal. 

Evertêre domos tôt as, optantibus îpfis • 

Vt faciles. 

Dieu les haira peut être aflez pour les 
, exaucer. 

Que deviendroit leur commerce ? 
Que deviendroit leur liberté , & leur 
République, s'ils avoient de fi dange- 
reux voifins , fi jaloux , & fi habiles 
dans le commerce,!! hardis & fi impé- 
tueux dans la Guerre Penfent-ils que 
cette Nation fiere & audacieufe , qui 
malgré les continuelles attaques de 
rant de Rois de France a défendu fi 
long tems , & pofTèdé de grandes Pro- 
vinces au delà de la Mer j ne fera point 
tentée d'envahir la Hollande , apres 
, l'avoir ruinée , ou en fera détournée 
par la confideracion de l'ancienne al- 
liance ? 

O mifere ! ô aveuglement des hom- 
mes ? le vous l'av déjà dit, il fcmble 
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qu'une yvxeflc generale fe foit empa- 
rée de tous lesefprits, & anime tous 
les peuples à travailer contre eux mê- 
mes. Les Suifles, dont toute l'Europe 
a jufques à prefent admiré la conduite 
modérée de pleine de cîrconlpcâïioii $ 
eux qui ont fi bien fait voir par tant 
d'exemples de fagefle Sc de valeur , 

i ^ « 

que l'efptir 5c les vertus nain en t dans 
tous les climats , quelque fauvages 
qu'ils foient \ les Suides mêmes fe 


fentent de cet étourdi flemenr gene- 
ral. 


Vous ne m'en avez rien écrit, vous 
avez ménagé ma delicatefle fur l'iion- 
ncur de ma patrie ; mais je n'ay pas 
ignoré leurs craintes , leurs inquiétu- 
des, & leurs déférences aux Confe ils 
fufpeébs & dangereux des âmis de 
l'Empereur. Meilleurs de Berne & de 
Zurik prêtent toujours l'oreille aux 
difeours des Miniftre de Hollande êc 
d'Angleterre > qui ne fongent qu'à 
brouiller les Cantons çntr’eux, & avec 
leurs anciens amis. 

Ces deuxPuiflances ne haiflent , ny 
n’aiment les Suifles : ny voiftnage , ny 


Digitized by Google 



i 


. 17 

interets communs , ny anciennes liai- 
sons » & correspondances ne les atta- 
chent aux Suides : elles ne viennent 
les chercher aujourd'huy que preflees 
pap le befoin des affaires prefentes j 
aufll tôt que le befoin fera cefTé , elles 
redeviendront étrangères aux Suides , 
& ne les connoîtront plus. S’ils font 
un jour attaquez , elles n'auront ni le 
pouvoir ni la volonté de les Secourir* 
Les SuilTes mêmes trop éloignez. Sé- 
parez d'elles par trop de terres & de 
mers , ne les appelleront pas. Elles ne 
longent donc qu'à leurs propres inté- 
rêts , dans les propodtions qu'elles 
font faire aux Suides , & ne Songent 
point aux interets des Sui dès. Elle les 
ignorent, ou veulent les ignorer. 

Il eft aujourd'hui de l'(nrerêt de la 
Hollande & de l'Angleterre , que les 
Suides Se broüllent avec la MaiSon de 
France , & s'attachent à celle d'Autri- 
che : mais eft il de l'intérêt des Suidés 
d'écouter Seulement les malignes & 
adroites fuggeftions* que leur font 
faire la Hollande & l'Angleterre, pour 
les conduire , fans qu'ils s'en aperçoi- 
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vent, à un changement fi étrange 8c û 
à craindre ? Je conviens que c'eft 
l'interet feul qui doit former on rom- 
pre les amitiez entre les Souverains : 
t lleeft la corruption des hommes: ce 
qui fait horreur dans la morale des 
particuliers , eft devenu une régie 8c 
une maxime ir.conte fiable dans la po- 
litique des Princes. Confiderons donc 
quel eft l'interet des Suiftes entre le 
Roy de France 8c l'Empereur , afin de 
connoitre quel eft le parti qu'ils dc- 
vroîcfnt prendre. 

Qui des deux Monarques,ou du Roi 
de France , ou de l'Empereur , ont-îls 
plus de raifon d'aprehender? Celui qui 
' eft pour eux le plus redoutable , ne 
doit jamai^ëtre leur amîjc'eft celui là 
qu'ils doivent toujours empêcher de 
s'agrandir , de peur que devenu fupe- 
rieur à l'autre par leur amitié', ’1 ne les 
opprime eux - mêmes. Dires * moi à 
prefent quel ombrage bien fondé ils 
.peuvent prendre de la pu i fiance du 
Roi de France ? A t’il quelques droits 
ou quelques.pretentions fur leur pais? 
A t- il même quelque convenance, qui 
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le follicite à l'envahir ? Lui importe- 
t'il pour les grands delfeins qu'on lui 
attribue , lui importe - t'ilde devenir 
leur maître & de détruire leur liberté? 
Il lui importe feulement d'être tou- 
jours leur ami & qu'ils foient toujours 
fes bons & fidelles Alliez. 

L'Empereur eft-il dans la même in- 
différence à leur égard } Leur eft-il 
permis de vivre dans la même fecurité 
au fien ? Ses prétentions fijr la Suiffe 
^font connuesjil ne les diflimule point, 
il ne cache point le defir de les faire 
valoir,& de rétablir fur nous l'ancien» 
ne autorité de fes pere abolie par les 
nôtres. Ces Mazures antiques, ces rui- 
nes du Château d'Apsbourg que fes 
Ambaffadcurs vont regarder , 5c con- 
fîderer avec tant de refpe&,& de foin, 
font toujours prefentes à fes yeux, elles 
le prcllènt , elles l'animent toujours 
à entrer les armes à la main dans nos 
montagnes > pour conquérir le patri- 
moine de fa Maîfon. C'eft donc l'Em- 
pereur qui cft à craindrcjce n’eft donc 
pas lui que lesSuiffes doivent choifir 
pour leur amy ; ce n'eft pas pour lui 
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que doivent être leurs tolérances, s*îls 
ont à en avoir pour quelqu'un. Ce ne 
font ni les Hollandois , ni les Anglois 
qui doivent être nos confeillers dans 
une occafionfi importante. Le danger 
que nous courons, fi par nos deferen- 
ces à Tes volontez , nous accoutumons 
l'Empereur à n'être point refusé , le 
danger , dis-je , que nous courons de 
voir bien tôt les prières changées en 
ordres , ue touche point les Anglois 
ni les Hollandois. Après tout nous ont 
ils appeliez à leurs confeils , les uns % 
lors qu'ils ont dethrôné leurs Rois V 
les autres lorfqu'ils ont érigé leur* 
Provinces en republique? pourquoy 
les appellerons-nous aux nôtres ? 

Demandez , je vous prie, à mes 
chers compatriotes, quelle feroit leur 
trille & affrcufe fituation , fi l'Empe- 
reur parvenoit au but de les defTeins 
s'il changeoit la forme de l'Empire,& 
le reduifoic en état Monarchique j s'il 
Cnrendoit la fuccelïion héréditaire ^ 
enfin s'il laifioit à fon fils une autori- 
té de fp,o tique & abfolue fur toute 
l'Allemagne, femblable à celle que les. 
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Rois ont en France : ne conviendront 
ils pas avec moy que eette puifiancc 
formidable les engloutiroit > Ne con- 
viendront-ils pas avec moi que le pre- 
mier exploit du Roi des Romains 
maître de L'Allemagne feroit d'atta- 
quer les Cantons & de les reunir à fa 
Monarchie ? Il le feroit avec d'autant 
plus de facilité>que fes armes feroient 
décorées d'une apparence de juftice,& 
authorifées par des droits fpecieux. 
Pourquoy travaillerons nous donc à 
élever un comble fur nos têtes , dont 
nous prévoyons qu'elles feront écra- 
fccs? Pourquoy nôurrifTons nous un 
Lion , que nous favons qui dévorera 
nos Enfans > fi nous le laiiTons croî- 
tre? 

Quoy ? Nous nous inquiétons de la 
marche & du voî finage des troupes 
Françoifes, qui pafient >&. qui ne fon- 
gent qu*à s'éloigner au plutôt de nous? 
Et nous ne nous inquiétons point du 
firjour eternel de l'Empereur à nos 
portes , d« l'établifièroent qu'il fe fait 
en Allemagne , de làpuïfiance in fur* 
raomable qu'il y /onde,dcs fortereffea* 
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pour ainfi dire,qu'il éleve comre nous, 
ôe des machines qu'il conftruit pour** 
nous enchaîner l J'appelle ainfi toutes 
les mefures qu'il prend pour afieurer 
l'Empire à perpétuité dans fa famille 
& pour ufurper fur l'Allemagne toute 
l'authorité iouveraine , qui ne doit 
apartenir qu'au Corps entier de la re- 
publique Germanique. 

Les SuilTes doutent ils que l'Empe- 
reur , à l'exemple de tous ceux de fa. 
famille qui l'ont précédé , ne fe foîc 
propofé ces deux points de vue pour 
objet de fon ambition ? Doutent-ils 
que depuis qu'il regne,il n'ait travail- 
lé fans relâche , de qu'encorc aprefent 
il ne travaille plus ardemment que 
jamais à y parvenir } S'ils en doutent, 
je leur aprens qu'il l'avoue lui même. 
Il l'avoüe , dis je , il s'en fait un fujet 
de gloire ; & il veut bien que-toute 
l'Europe le fâche. 

Croyons en le témoignage d'un 
favant homme , qui après avoir épuifé 
toute l'on éloquence, & toute fa nate- 
rie , dans la magnifique Epitre qu'il 
adrefle au Roy des Romains,à la tête 



de ce bel Ouvrage , qui comprend 
l'Hiftoire généalogique de toutes les 
maifons de l'Empire ; apres avoir dit 
que le Roi des Romains a la taille & 
le vifage d'un Dieu, Ch hum trofejue 
Deo fîmilis i apres lui avoir attribué la 
divinité même .nurnini ejus ; après tout 
cela n'imagine rien de plus doux en- 
core a ajouter, (mon que l'Empire eft 
donné à perpétuité à la Maifon d'Au- 
triche. Hijloriam enim , dit il , comptée- 
titur pr'tmum Auftriaca Sacratijfimf 
Familia , deîtt lmp crû Rom un o G r ma- 
nicu illi fine fine dati. 

Pen fez- vous que M. Irahof , quand 
il a parlé de la forte, n'ait pas été bien 
alluré qu'il tenoit un langage félon le' 
cœur de l'Empereur; Et penfezvous 
que l’Empereur eût permis la publi- 
cation de cette fuperbe Epîrre , fi ce 
n'étoit qu'il vent même accoûtumer 
l'Allemagne à ne point douter que 
l'Empire ne Ibît héréditaire ? Enfin 
penfez vous que les Eleéfceurs eulfent 
foufert qu'on eût répandu, dans toute 
l'Europe, un difeours fi contraire à la 
liberté Germanique & à leur droit 
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d^Ele<5bîon , fi l'autorité de la Maifoti 
d'Autriche n'avoir déjà prévalu fur j 
leurs forces, & fait raire tour l'Empire 
devant elle. Nos Suifles fouffriroi ent- 
ais dans leurs petites Républiques un 
compliment de fi mauvais & de ft 
pernicieux exemple ? Quel bruit aufli 
ne fcroit-on point > quel murmure 11 e 
s’éleveroft point dans tout l'Univers , 
fi un François avoit osé parler de fon 
Ror comme M.Imhof parle de celui 
des Romains } Quel cft l’heureux pri- 
vilège de la Maifon d’AutrichelPour- 
quoy l'encens qu'on brûle pour elle 
n'ofFenfe - t'il , & ne feandalife - t'il 
-per forme > Mais laifîbns là les refle- 
xions inutiles les jugemensdes hom- 
mes feront toujours injuftes ; leut?* 
paillons aveugles, & non la raifon, en 
feront toujours la régie. 

Je reviens à l'intérêt des Suitïes , & 
de ma cbere patrie. D'où vient que 
Meilleurs de Berne & de Zurik. té- 
moignent tant de penchant & d'affec- 
tion pour l'Empereur ; Eft - ce leur 
Religion, qui les rend fi zelez pour 
’ luy ? Le craycm-iis fi favorable à cette 
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Religion , à caufe qu'il leur parle par 
la bouche des Anglois 5c des Hollan- 

dois, qui font ennemis de la Catholi- 
que 3 Avant que de fe laifler gagner 
par de fi frivoles aparenccs , que ne 
confultent • ils leurs frétés, les Etats 
Evangéliques d’Allemagne 3 Toutar- 
m ez que font ces Etats pour l'Empe- 
reur ils n’en attendent aucune recon- 
noiffance ; ils ignorent ces efperan.ee*' 
que l’Empereur fait concevoir peut 
être aux Anglois & aux Hollandois 
pour leur Religion jou s ils les faventv 
ils ne s'aflurent point fur des promet- 
tes fecretes,& fujetes a être defavoüées: 
ils appréhendent au contraire de rece- 
voir bien tôt de nouvelles marques de 
ion alienation, & de fa rigueur contre 
eux j leurs frayeurs éclatent tous les 
Jours à fa Dicte , & il y a déjà long 
tems qu'ils fc (ont adrelTes a la Reine 
d'Angleterre pour implorer fa protêt * 

& ion. « i ~ . 

Ils penfent, peut erre avec allez de 
raifon , que l'Empereur qui a toujours 
fait profeffion d'une catholicité ar- 
dente & épurée y & qui dans les Etat* 
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que par violence il a rendus hereditaî-' 
res , n'a jamais çe(Té de perfecuter les 
Proteftans : voudra, auffi-tôt qu il 
aura rerminé la Guerre qui l'occupe à' 
prelent', voudra , dis je , par quelque 
nouvelle perfecution éclatante contre 
tous lesfeparez de l'Eglife Catolique, 
reparer le Icandalc que Tes Déclara- 
tions publiques ôc réitérées font voir, 
qu'il croit que donne fon alliance 
avec tous les ennemis de la Commu- 
nion catholique. A Dieu ne pîaifèqoe 
je foupçonne l'Empereur d'un zele & 
d'un dcllein h injuftes ; mais félon les 
lumières de la politique humaine , yt 
ne puis blâmer les proteftans c^AHe- 
iflagne de leur inqùiecude,& je ne puis 
comprendre d'ou viennent à Mrs. de 
Berne &de Zurik tant de confiance 8c 
tant d'amitié pour la Maifon d'Au- 
triche. 

Veulent - ils engager ouvertement 
les Cantons dans la grande alliance 
contre les deux* Couronnes de France 
& d'Efpagne? N’aperçoivent iis point, 
fur tout à prefent qu’ils ont veu la 
Lettre lîncere &‘.fans fard, que M. le 
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■.Baron d'Obdam a écrire à Milord 
Malboroug fur le dernier avantage 
que ces deux Couronnes ont rempor- 
té en Flandres, n'aperçoivent ils point 
disje,que la grande alliance n'eft qu'un 
Vaifléau démâté, dont les Pilotes mail 
d'acprd entr'eux, au lieu de s'occuper 
aux manœuvres generales qui pour- 
roient le fauver j ne fongent qu'à leur 
falut particulier ? 

‘ Je compare cette Ligue célébré 
compofée de tant d'Etats & de tant 
de Princes, qui a autant de Chefs 
qu'elle a de membres j jéla cotppare 
au parti des Huguenots en France , 
lorlqu'aprés la mort de Henri iV.aiant 
à leur tête beaucoup d'hommes con- 
fiderables par leur naiffancc, fk par- 
leur mérité j ils n'avoient pourtant 
point de Chef. 

Un Auteur anonyme, qui écrivit 
peu de tems apres leur fameufe AiTcm- 
blée de Saumnr en l'année \6 1 1 . les 
diftîngua en trois cIafiTes,de Malicieux 
Zel'z» & de Judicieux, Jedivifede 
même la grande Ligue. J J y vois des 
Malicieux , qui ne fongent qu'à échaa- 


> 

fer les efprits, à broiiiller l'Europe , & 
à entretenir la Guerre , pour profiter ! 
du trouble & de la confufion , &. fe 
retirer delà querelle , auflï tôt qu'ils 
auront obtenu pour eux les avantages 
particuliers, qu’ils cherchent. J’y vols 
des ZeU&- 9 t ± ui perfuadez de bonne foi 
de tout ce qu’on leur reprefente con- 
tre la Maifon de France , & de la Ju- 
ftice des droits de l'Empereur , Ce laif- 
fent entraîner par les artifices des 
Malicieux , & en feront les victimes, s 
Enfin j'y vois des ludicieux, qui au 
- milieu de la Guerre & de anîmourez, 
fans offenfer le parti , dans lequel ils 
font , ménagent celui , contre lequel I 
ils combattent j &c tâchent habilement , 
de s’afiurer de ne rien perdre, quelque 
foit l'evenement de la Guerre , & de 
quelque côté que l'épée enfin fa (Te 
pencher la balance. 

Obfervez avec attention la condui- 
te & les démarches particulières de 
toutes les Pui fiances liguées , vous 
démêlerez clairement les trois carac- 
tères que je dépeins ; & vous n'aurez 
pa$ de peine à les appliquer. Mais 
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croyez vous qu'il loir prudent à ceux 
qui n'ont point encore pris de parti , 
-comme nos Suides , de prendre apre- 
fênt celui d'une Ligue fi peu d'accord 
avec elle-même ? 

Je fais mes Lettres trop longues, je 
vous ennuy , 6c je m'embarafle moy- 
même; femblablcau Barbier trop leur, 
dont parle un ancien Pocte Latin. 

Dum raditttr pars j altéra crefclt. 
Les evenemens nouveaux qui «aident 
^étruifent le commencement de ma 
Lettre pendant que je travaille à la fin. 
S'il en faut croire M. d'Obdam , les 
alliez ne Longeront plus qu'à fe def- 
fendre au lieu d'ataquer en Flandres ; 
ain fi tout ce que je vous écris fiir les 
bruits qui couroient de leurs grands 
projets* n'eft plus quun raifonnemenr 
inutile ; je ne puis pourtant me refou- 
dreà le retrancher, ny à retoucher ma 
Lettre , je vous l'envoie telle qu'elle 
efl. Monfieur d’Obdam reprendra 
peur - être Les efptits quand il Le fera 
repofé à Breçla , ou à la Haye -, il tien- 
dra un autre langage , quand la pre- 
mière frayeur fera diflipée \ & ce que 
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v je vous écris fur le delTeiii du fiege 
«l'Anvers ou d'Oftende retrouvera en- 
core fa place. le fuis &ç. 
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L'IMPRÎMEVR AV LECTEVR. 

La (Quinziéme Lettre do Suifle a 
été perdue par hazard, ou interceptée 
paries Ennemis. On n'a pu enramaf- 
fer que des fragmens, que j'ay crû en- 
core dignes delà curioûté du Public, 
Le Suisse au François. 

AloNSIEUR, 

Puifque vous n'avez pas encore rer 
ceu ma lettre écrite Sc envoiée dés le 
mois d'Août,il ne faut plus efperer que 
vous la recevie2.Je ne puis deviner pat 
.quel accident elle s'eft perdue , & je 
vous plaindrois (î cette .perte étoic 
confiderablejcar il m'eft impoflible de 
la reparer , de la maniéré que vous me 
le propofez.Jchai trop tout ce qui fent 
;le travail à la tâche. Uinertit àulceâo 
des Latins j le far* nient e des Italiens, la 
pareffe font des Divinitez aufquelles 
je facrifie le plus fouvent & le plus dé- 
votement que je puis : Je fens tous les 
jours en moi la vérité de ce qu'a dit 
''Corneille Tacite,l'oifiveté afflige d'a- 
■bord & fait horreurjon l'aime eufuite, 
on nepeut plus la quiter quand on 
. ■ 'V - ' " C 
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s'eft accoutumé avec clic. * • 
Comment pouvez-vous penfer , quV 
avec de tels fentimens , j'entreprenne 
un ouvrage decopîfte,& purement de 
mémoire : car je ne fuis point de ces 
hommes arangez dans leur intitilité>& 
amoureux de leurs produ&ions dans 
le cabinet defquels on trouve même 
des duplicata de leurs lettres de com- 

f >liment à des amis, fur le gain , ou für 
a perte d'un procés.llne demeure dans 
)e mien, de tour ce que j'écris > que et 
que le hazard fcul conferve fans que 
j'y aye attention. 

La depçche,puifque vous l'appellés 
ainf*la depefche,dis je» dont vous re- 
gretez la perte étoit compofée d'une 
lettre de moi alïêz courte^ d une tra- 
duction très longue d'une lettre que 
l'ami que j'ay en Portugal m'avoit é- 
crire. L'original de la mienne ne s'efl: 
point perdu, je vous l'envoic.Celui de 
la lettre Portugaife a été , fuivant ma 
coucurne,déchîré & brillé auditât que 
^’ay eu fait réponfe. Ma Tradu&ion 
écrite pour ma commodité fur des 

* InTife primo defidia poftremo amatur. 
Ta.Ag. vit. 



feuilles volantes s cft prefque toute 
perdue , il ne m'en refte que les frag- 
mens» que ie vous envoyé. Informes , 
& déco u fus comme ils fonr> défigurez 
par mille ratures , ils vous donneront' 
peu de plaifir mais ils vous feront con- 
noître mon obéiflance: 



XV- LETTRE- 

V <* 

k •.* » 


O N SI EU R, 

Vous me demandez tant de choies 
à la fois, qu'il eft impofllble de vous 
fatisfaire. Vous me foires fouvenir* 
que je vous ay promisse vous donner 
une petite brftoire , de tout ce que 
PEmpereur a foit contre les Articles- 
de fa Capitulation avec l'Empire j & 
en même tems vous m'interrogez fur 
le Traité du Roy de Portugal avec ftr 
même rEmpereua; & fes Alliez. Vous> 

Ci), 
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me priez de vous répondre; & de vous 
expliquer lesraifons , ou les intrigues 
Tccretes, qui ont produit, en Portugal, 
un changement fi prompt , & fi inef- 
peré. 

Je ferai encore languir quelque 
rems vôtre impatience , fur ce qui 
.concerne la capitulation Impériale. 
Mes Ob fer varions font toutes faites ; 
-mais je les veux mettre en ordre : & la 
peine d'écrire eft plus grande pour 
anoi , que vous ne penfez r cependant 
s'il n'arrive rien , qui m'en détourne,, 
je traiterai bien tôt cette matiere,puis 
•que vous le fouhaitez. Aujourd'huy 
. contentez - vous de ce qui regarde le 
ïPorrugal,:vou® n'aurez rien autre cho- 
fe demo.y. Je penfe pourtant., que je 
vous ferai plusdeplaifir de vous en- 
'voyer ce q d'on m’a écrit, que de vous 
’ décrire moirmemç,. 


J'ay.reccu une Lettre de cet-aroy 
que j'ay en iPortugal, & dont il yra 
..quelques mois .que je vous envoyay 
une autre iLettre, qui vous plut allez. 
(Celle - cy . ne .parle, que du Traité de 
iPottugaU celle .eft encore plus.Pôt» 
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tugaife que Vautre. La gloire de Dieu, 
la Morale, les Proverbes , la Pieté , la 
.Religion , y viennent au fecour.de la 
Politique: Telle eft là façon d'écr ïvt 
des Portugais jfemhlablcs aux anciens 
Jfraclites.qui aimoient à trouver Dieu 
par tout, dans les évenemens les plus 
•ftmrples,comme dans les plus merveil- 
leux j les Portugais ne traitent d'au.- 
cunes matieres 5 cù ils ne fallent entrer 
Dieu §c la.Rcligion. 

Je ne vousenvoye que ma Traduc- 
tion ; j'ay craint .que l'Original ne 
<. -.vous déplût* Il faut que quelque en- 
thoujfiafme eût .faifi mon ami., quand 
il m'a écrit On neTçauroit dire en 
.quelle", langue eft fa Lettre , elle eft 
mêlée prcfque également par tout., 
d'Italien , de mauvais François , de 
iCaftillan., «Sede.Portugais j ondirotc 
*qn'il a voulu faire un idiome nouveau 
.pour parler du Traité de Portugal. Je 
ne fay , ft tout ce mélange ne vous eût 
ipoint dégoûté des penfées.,. auffi biçn 
- que du ftilç, & même de la traduétion. 
(Car vous êtes d'étranges. gens : vous 
autres François,: vôtre .deiic^tçffe y^ 
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fbuvent jûfques à l'injuftice , & vôtre 
rafinement j ufqres au dégoûtrTe vous 
aime,ie vouseftime j accoutumé à vos- 
manîeres , Maurois peine à vivre ail- 
leurs qu'en France : Mais j'àvouc,que 
je ne lai (Fe pas de vous trouver fou vent 
fort incornprehenlibles.. 

Les François aiment leur Roi > & 
leur Patrie ; ils aiment l'honneur de 
leur Nation j ils ont d'elle avec jufti- 
ce la plus haute opinion qu'on piiifle: 
avoir , cependant leur nation même- 
ne fait rien dont ils foient contons : il 
leur femble toujours qu'il faudroit fai- 
re antre chofe que ce qu'on fait. Les 
réponfes les plus fages > les entreprifes 
les plus heureufes y les mefures les 
mieux concertées , évitent rarement 
leur cenfure. Us louent les Etrangers * 
ils vantent leurs ouvrages, leurs forces,, 
ils admirent leurs eonfeilsjls relevent 
leurs fuccez -, V tïoignemtnt augmente 
U rtfpeft, * Ils mcprifent,& ils blâ- 
ment tout ce que produit la France; 
Depuis qu'on leur a dit que j'étois 
’ François, mes Lettres, que vous faites 
* E longinquo reverentia major,- 
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fmprîmer, ils les trouvent moins boq^ 
ncs : rendez-leur témoignage de ma 
liai (Tance,a fin de me redre leur louan- 
ge : atfiirez - les que je fuis aufli vray 
Suide , que vous êtes vrai François 
Mais plutôt aprenez-leur que je n'é- 
cris point pour eux., & que 'ceft mal- 
gré moi qu'ils voyent mes Ouvrages s 
je n'écris que pour vous > à qui il y a 
longtems que j'ay dit ce que Catulle 
difoit à une femme qui le contraignoit 
d'avouer , qu'il avoir fuit un merrfon- 
ge j Que vous ires difficile & oicov, mo- 
de , s'il n'cft pas permis de fe négliger 
ejuelejurf ü, dam le di/cour s avec vous! 
b Je prétends que la négligence les 
fautes mêmes , doivent m'érre permi- 
f es quand je ne parle qu'à mon 3mi. 

Mais je vous arrête rrop long- tenta 
fur de trop petites chofes : lifez ma 
, Tfuduétion,que vous trouverez meil- 
leure , que ce qui fort de mon propre 
fonds. > 

4 — ► 4 

J Sed tu infuHa maiè, Sc m olefta vivis, Per 
quara aon licec e/Te negligenterr uCatull. 
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frRAGMENS DE LA LETTRE 
d'un Portugais. 

Dieu fidelle à fa vengeance a 

toujours reprouve, &. confondra tou- 
jours ces monftrüeufcs alliances ..... 
je ne puis croire , que lesHeretiques 
aportent d’autres fruits dans ce Roy- 
aume , que la haine & les châtîmens 
de Dieu. . .. . .. 

• .• • .• * • « 
.... Croyons-nous que nous ne fe- 
rons pas horreur aux Ëipagnols, lors 
qu-’ils nous verront rangez dans- la 
même armée avec des Calviniftes & 
; des Luthériens ? Penfons-nous que le 
-moyen dè les attirer à nous* foit de 
porter à la tête de nos Troupes la 
Bànniere de l’herefie ? Ces Peuples fi 
zelez pour la Religion Catholique, 
pour qui ils ont verfé tant de fang ; fi, 
comme nous le croyons, ils nous ha'ifi. 
Toient purs & irréprochables fur nôtre 
foy *, que feront-ils lorfque nous pa- 
jrpîtrons fouillez de cette ihonteufe 
• ^alliance , &.que nous aiderons les en- 

' ’ - • . * . ' - mm 
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nemîs de la Foy k renouvelle!* au mi- 
lieu de l'Efpagne les impietez & les 
facrileges , dont leur voyage de Cadix 
lai (Ta l'année pafTée fur nos côtes des 
veftiges G horribles ? 

Je connois les Efpagnols,je connois 
leur courage & leur vertu ,& j*alTure 
liardiment , qu'ils ne fe révolteront 
pomr. Mais s'ils étoient capable d'a- 
bandonner leur Roi légitimé , il fuffi- 
roit pour le reconcilier avec eux, pour 
les rapellcr tous , & les animer à le 
deffendre j il fuffiroit que nous nous 
rnontraflions à eux avec ces nouveaux 
amis que nous choififlons , ennemis 
de la Religion & des Autels , donc 
l'honneur & le culte font fi facrez 
pour les Efpagnols. Mais fur quel té- 
moignage fendons - nous cetté efpe- 
rancè d'une révolté en Efpagne?Eft>ce 
fur U foy des Anglois accoutumez à 
détrôner leurs Princes , à chercher de 
nouvaux Maîtres chez les Etrangers , 
à violer les loix les plus faintes , & à 
* étonner l'Univers par les révolutions 
terribles que produifent de rems en 
tems leur inconftance,& leur férocité? 
Sont-ils croyables lorfqu'ils foupçon- 
■" - •* :: Di 
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ncnt les autres Peuples , & fur tout les i 
Pages & fidelles Efpagnols > d'être ca- 
pables d' enfanter les mêmes prodiges 
odieux? Ne mettrons-nous nulle diffé- 
rence entre le cara6tei^£fpagnolsj6<: le 
génie Anglois’C'eft trop mal connoî- 1 
tre les hommesj&: nos efperances font 
..bien vaines., li elles ne font établies 
que fur des idées fi fauffes. 

Pour moy ? qui ne faurois croire que 
les hommes changent absolument de 
nature en un inftant , je penfe que $!il 
étoit pofïible , .que les Efpagnols fe 
dementiffent de leur ancienne vertu * 
ils fe vengeroient bien tôt fur nous- 
mêmes de la honte qu'ils en auroient j 
" ils tourueroiêht contre nous les armes 
que nous les aurions forcez de prendre 
contre leur Souverain j & ils nous pu- 
ni roi en t de leur propre crime. Ouy, je 
foutiens que fi nous étions allez mal- 
heureux pour voir réufïir tous nos 
projets j h la ^révolution qu'on nous 
promet arrivoit en Efpagne j fi.l'Ar- 1 
ohiduc en chaffoit Philippe V. & s'y 
établifToir ; aufîi tôt qu'il ferok affer- ] 
mi fur le Trône ufurpé > aufîi tôt les 
Efpagnols rentrez en eux-mêmçs re- 
prendroient leur ancienne haine cou- 
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tre nous j ils, s'indigneraient d'avoir 
receu de nous un Maître , & de nous 
voir établis dans la Galice & dans les 
Ports qu'on nous veut ceder, Leur 
Monarchie démembrée en nôtre fa- 
veur iesrendoit furieux , ils reprefen- 
teroicnt à leur nouveau Roy leurs 
prêtent ioiis fur le Portugal , ilsexige- 
roient de lui qu'il fîft valoir ces pré- 
tentions j ils n'auroient pas de peine 
à le fléchir , & à le porter à rompre 
une alliance que nous déclarons déjà 
trop publiquement , que nôtre feul 
interet nous fait contracter avec lui. 

Que fçait-on fi l'Empereur , qui en 
môme tems qu’il s'oblige à nous douer 
des Places en Efpagne , protefte qu’il 
ne permettra jamais que la Monarchie 
Efpagnole foit divifée ? Que fçait on 
û effectivement dans cette protefta- 
tion,il n’eft pas plus fincere que nous 
ne penfons? Ne doutant pas qu’il ne 
fbît permis de manquer de foy à des 
Alliez intereflez , qui déclarent qu'ils 
lie font amis que de ceux que U fart une 
favorife •> au lieu de démembrer cette 
Monarchie , qu'il veut donner à fon 
fils* il médite peut être de l'augmen- 
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ter quelque jour par la réunion du 
Portugal. Que fçait-on , s'il ne con- 
certe pas ce defTcin avec les Hollan- 
dois ; & fi le Brcfil > d'où avec tant de 
peine nous les avons chaffez, n' eft pas 
le prix de leur perfidie à nôtre égard } 
La Maifon d'Autriche a formé fouvenr 
des projets plus éloignez, plus diffici- 
les, , je les diray plus injuftes memes 
que celui là. Nous nous montrons fi 
infidelles dans nos paroles, fi prompts 
à changer avec la fortune , félon la. 
différence des tems & des cenvenar.Ces , 
l’occurrence des affaires , & la variété 
des évenemtns , ce font là les termes, 
dont on fe fert ici ; nous nous mon- 
trons, disje , fi infidelles, que nous ne 
devons pas nous étonner y quand nous 
nous liôs avec les autres pour nos feuls 
interêtSjtoûjours prêts à nous délicr,fi 
nos interets le demandent ; nous ne 
devons pas nous étonner , que les au* 
très ne le lient avec nous, que pour fe 
réunir tons un jour contre nous , 
.nous étouffer comme des monftres» 
que les bienfaits ni les carefles jamais 
n'aprivoifent ? 

• Auffi tôt que l'Empereur , les An- 
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glois & les Hollandois , à qui nous 
Faifons trop connoicre la dangereufe 
inconftance de nôtre politique inte- 
reflee, n'auront plus befoin de nous j 
& qu'ils verront que n'ayant plus rien 
à elperer d'eux , nous ne ferons plus 
atachez à eux , qu'ont-ils de plus fa ges 
à faire, que de nous craindre , & de fe 
métré en état de ne nous pluscraîndre, 
en nous détruifant ? Qui les en empê- 
chera ? A qui demanderons - nous du 
fecours? Sera-ce à la Maifon de Frâce, 
contre qui apres tant de bienfaits an- 
ciens 6c nouveaux, que nous en avons 
receus , nous nous déclarons fi ouver- 
tement , Ôc que nous aurons mife hors 
d'état de nous défendre quand même 
elle le voudrait encore ? 

Mais fi la Maifon de France,malgre 
nôtre changement, conferve les avan- 
tages qu'elle a fur celle d'Autriche i fi 
Philippe V. peut donner la paix à 
l'Efpagne quel fera fon refientimenc 
contre le Portugal ? Quel fera le ref- 
lèntiment de fès Peuples ? Avec quels 
transports , leur amitié pour lui , & 
leur haine contre nous, le refchauffe- 
sont-elles ; Ils lui demanderont ven» 

D üj 
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geance $ ils le contraindront à nous 
ataquer & à porter chez nous le feu , 
que nous av6s voulu allumer chez eux. 

Vous connoiffez nos forces, la fi- 
ruation de nos Provinces , &c nôtre 
Gouvernement. ~ .. . .. **. 

... Si l'Efpaghe quelque jour deve- 
noit fuperîeure à fes ennemis), comme 
la Fiance l'eft aujourd'hui,, quel bou- 
clier trouverions-nous pour nous cou* 
vrir contre elle ? A qui nous adreflè- 
rions-nous pour conjurer l'orage , fi 
elle nous attaquoit? Efpererions-nous 
que le Grand-Pere autrefois fi promt 
à accourir à nôtre fecours , & fi mal 
recompenfé de fes bontez> fe jetreroit 
au devant des coups,& defarmeroit la 
colere du petit-Fils ? Le pourrait - il 
quand il le voudroit ? Les Efpagnols 
irritez , nos vrais > nos anciens , & nos 
mortels ennemis, à ce qu’on dit ici , & 
toujours malgré le refped qu'ils ont 
pour cet admirable Grand-Pere , con- 
fions 8c inflexibles dans leurs fenti- 
mens , dans leurs refolîirions , &: dans 
leur maniéré de fe gouverner , laifle- 
ront-ils céder leur haine,lenr vengean» 
ce, leur intereft, leur gloire , aux prie- 



. , . . 

tes que le Roy de France leur ferait . 
pour nous ? Nos Mini lires faveur bien , 
que les Efpagnols ne font ni (1 fournis * 
ni fi comptai (ans ; & que le Roi de 
France n'exige pas des Efpagnols , 
qu'ils le foicnt contre l'intérêt de leur 
Monarchie. Les deux Empires fe gou- 
vernent féparement par leurs Loix 8c • 
leurs ufages ordinaires , qu'ils ne fe 
communiquent point l'un à l'autre r 
quoi que les deux Monarques foienc 
étroitement unis par le fang & par 
J'amitié. • . 

Qui donc s'opofera au torrent de cet- 
te haine inveterée de la nation EJpag- 
volle contre la notre? Je nie fers encore ' : 
des termes qui font ici dans la bouche $ 
de tout le monde. On fait fur cette* ? 

* , ■ ‘ .1 J • r ; 

haine prétendue s & fur ce que nous . 
en devons craindre une confideratîon 
très fage , mais dont on ne tire pas læ 
confequence qu'il en faudroit tirer. 

Ve ut - être que lorfque noue aurions 
ht foin de fecours , dit - on , les autres • 
puijfances ne [croient point en état de 
nous en donner : L* Angleterre pourra 
avoir [es mouvement internes, au fujet* 
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de la fitcceffon d la Courenne j Z,# 
Hollande avoir des affaires avec les 
Princes du Nord , & peut-être . avec 
l'Angleterre meme. Rien n'eft plus 
vray que cette reflexion j l'Angleterre 
ne fçauroit être long^tems paifible, ' 
quand même , fans être expofée à des 
'troubles nouveaux , à caufe de la 
(ItecciEon à la Couronne , elle ne 
ferait agitée que de fa propre inquie- ‘ 
rude; Quiconque efpere en l'amitié 
1 la confiance dés Anglols, s'apure 1 
fur un rofeau bien fragiie.il eft encore 
vray, qu'il eft pfefque impoflible, qu'-' 
après qu'une Paix eenerale aurarapel- 
lé chaque peuplé chez foy> la Hollan- 
de ne trouve des affaires qui l'occupe- 
ront pour el le-même -, & la mettront 
hors d'état de feconrir fes Alliez. 

" On pouvoit même ajouter que ces 
deux puiffance, quoy que tranquilles 
& fans embarras chez" elles i ne fe 
prefferoieitt peut-être pas trop de 
venir nous fecourîr contre les Espag- 
nols , s'ils nous àttâqubienc : Elles] ne 
font point jaloufes du commerce des 
Efpagnols j elles le font toujours dh 
nôtre y de elles vcrroienc avec joye • 
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plériu leurs anciens concurrents. 

De ces veiies , de ces reflexions 
politiques & prudentes, il falloit con- 
clurre ; non qu'il étoit rems d'aller 
plus loin ; Ôc de mettre la valeur Por- 
tügaifc en liberté d'agir ; mais qu'il 
étoit neceflaire de perfeverer conftam- 
i ment dans la neutralité. En effet , fi 
_ Jes fccours qui nous pourroicnt venir 
de Hollande & d'Angleterre , fujets à 
être arrêtez , par les affaires propres 
d'Angleterre & de Hollande j fort 
cafuws cPSlleurs, par l'incertitude des 
tems , l'inconftànce de la mer ôc des 
vents : doivent nous donner fl peu de 
confiance ; fl les Efpagnols nous ha’ifl- 
fènt fl fort ; s'ils cherchent avec tant 
d'ardeur une occafion de nous acabler; 
pourquoy en nous déclarant contre 
eux la leur fourni flons-nous/Pourquoi 
nourriflons - nous leur haine déjà fl 
. bien allumée ? Pourquoy la juftihons 
nous* Pourquoy nous donnons - nous 
un blâme qui fera aprouver dans tout 
l'Univers ce que cette haine pourra 
leur infpirer contre nous? Enfin pour- 
quoy nous jettons - nous dans un pr$- 
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cîpicé que nous connoilTons,queïions 
voyons ? Car à moins que Dieuluy— 
meme ne nous ait découvert > ce qu'il 
tient caché dans le profond abîme de 
Tes Decrets , nous ne fçaurions penfer 
que Philippe V. puifte être détrôné, 

& la France entièrement abatuë. 

Quelque haute idée qu'on ait dés 
avantages qu'on nous dit que l'Empe- 
reur a déjà remportez ; je foûtîens que 
nulîes conje&ures humaines ne peu- 
vent nous mener à concevoir pofiTHe 
cetre grande ôc épouvantable révolù- 
tion dans l'Europe. Cependant fi elle 
n'arrive pas entîere , fi elle ne fe fait 
qu'en partie , fi la France n'eft qu'én 
partie ruinée , fi Philippe V. n'eft dé- 
pouillé qu'cn partie, il arrivera necefi- 
îairement que nous ferons entièrement 
opprimez. - 

Le Roy dé France affoibli par une 
longue & malheureufe guerre ; Phili- 
pe V. Maître feulement d'une partie 
- de la Monarchie Efp3gnolle,tous deux 
trop vivement oftenfez , fônt encore 
trop puîffants contre nous. La Hol- 
lande & l'Anglecerrefont trop éloig- 
nées' de nous j les occupations qye 
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nous prévoyons qu'elles pourront r 
avoir chez elles-mêmes , l'incertitude 
des temps , de la mer & des vents , ren- 
dent trop douteux les fecours que 
nous en pouvons cfperer. Ainfi quel 
que foit pour l'Empereur & pour Phi- ' 
lippe V. l'évenement de la guerre > - 
nôtre ruine eft allurée > & les avanta- 
ges que nous nous promettons font 
chimériques. 

L'obfervation de la neutralité ne 
nous expofoit à aucun danger : les 
pui (Tances liguées contre les deux 
Rois n'eufTent ofé nous ataquer ; elles * 
feroicnt devenues ttop foibles contre ' 
etix, fi elles s'étoient attachées contre 
nous. Les Rois plus forts par cette 
diverfion euflent triomphé d'elles ,& 

, nousauroient délivrez. Enfin la neu- 
tfalité étoit pour nous un port contre 
toutes les tempêtes j Ta guerre eft une 
nier orageufc , & pleine d'écueils , où 1 
nous allons nous brifer. • , . 

• . . . . Songeons J à cet admirable 
proverbe, que les Efpagnols ont trou- 
vé fi beau & fi vtay , qu'ils l'ont em- 
prunté de nous , & adopté darisleui* 
langue > La ingratituà jfeca la f tient f dé 

D vj. 
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la pieAad. Les hommes rebutez par; 
Pingraritude de ceux, à qui ils ont fait 
du bien , deviennent enfin durs êc 
impitoyables. IJ'vngraùtude tarit U 
four ce de la pitié. 

. . , , . , Oublions , fi on veut, que 
le Portugal > aufïl bien que toutes les 
Efpagnes , doit fa délivrance aux fe- 
cours des François que Charlemagne 
y envoya pour c ha (1er les Infidèles.. 
Oublions que le Comtp Henry**cekti 
que nous regardons corpme le vray 
fondateur de nôtreMonarchie,fameux 
. par dix-fept Batailles gagnées contre 
les Maures, & par l*e (lime qu’avoit 
pour lui ce grand Capitaine , feus qui ', 
il avoit fait fa première campagne » le 
célébré Rodrigue de Btv^r n renonv- 
mç dans bHiftoire , & fi connu fur 
tout en France foiis le glorieux nom 
du Cid i Qublion$,dii jç,qiîe le Comte 
Henri étoit Prince de Paugjufte Mai- 
fon de France j h, .^Accordons 

Via corruption dé Î£ nature humaine 

» Pere d’Alphçnfe pseirvier Roi de Portugal 
apres î'expulfioû des Maures. 

1 - 2 '■ Tl * ++ • * 

6'Pet^t-ÇHs.ck Roberc ouc de Boucgogne^vd 
école frere de Rëberc le DtVot.Roy de France. - > 
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l'oubli des bienfaits trop anciens,^ ne; 
lui impofons pas un joug de rccon-- 
noiflance trop pefant pour elle. Mais 
ceux que nous avons receusdu Roy 
qui régné aujourd'hui en France , lî 
recents , fi continuels , fi importans j 
s'ils font effacez de notre fouvcnir, 
font- ils fortis de la mémoire de tous 
les peuples de l'Europe ? . v. 

... . ... ils ctabliflent’ 

eomme une maxime inconreftable , 
qu'un Prince doit changer quand les 
temps changent -, qu'il doit fuivre le 
pirty que la fortune favori/e, pour avoir 
part aux avantages quelle fera naître. 

Je ne fçay pas s'il eft de la bonne 
politique de fuivre ce précepte ; mais 
je fçay qu'il eft de la bonne politique* 
de ne fè pas lai fier pénétrer, quand on 
le fuit ; & de bien cacher de tels prin-.- 
cf pes, quand on les a. Rien n'eft plus 
important* pour un Prince , qui veut 
executer de grandes chofès, qued'ette 
crû vrai & fidelé ; 6c pour ctre crû tel* 
rien n'eft plus utile* qne de l'ètre eftèi..- 
ébivement. Cetr» qui préfèrent la fi- 
«eftè à la prudence , & Je menfonge à. 
la, vérité s'ils ne faveur pas a fiez bien 
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tromper, pour faire croire même qû'ils 
ne font pas trompeurs, échouent bien 
tôt & le brifent en fortant du porr. • 
On ne les croit jamais , on les crainr 
toujours , 8c la défiance éternelle con- 
tre eux , quelquefois injufte , lors 
même qu'ils font finceres , les arrête à 
chaque pas, -8c leur rend impoflibles 
les chofes les plus-aifées. 

Loüis X L parmi les Rois de France 
a eu ce dangereux caraétere de fubti- 
lité trop peu fcrupuleufe , il a régné* 
dans des alarmes & des inquiétudes 
continuelles, fufpeâ: a tout le monde, • 
8c fe défiant de tout le monde:ll perdit- 
par fes détours , une partie de ce qui 
lui devoit venir légitimement, 8c qu'- 
une conduite plus unie, 8c plus fimple : 
lui eût confervé ; 8c il n'obtint l'autre 
partie qu'avec des périls des tra- 
vaux infinis,& en lailfant à fe&fuccel- 
iêurs une longue femence de gtïerres. 
Gn pou voit dire de lui ce que l'Hîfto- 
rien Romain difoit des Grecques i- 
S'ils fe fuffint tenus en repos i la Repu- 
Hique leur eut offert , ce qu'ils tâcheront' 
inutilement d'obtenir par le tumulte > & 
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par lès [éditions cjutls excitèrent. * 

Je veux pourtant convenir du Prirr-- 

cipe Il faut changer avec 

les temps , & ftiivre le parti cjué la 
fortune favorift ; Maisnc'faut i. ; point 
que le làge commande aux aftrcs ? Ne 
faut il point qu'il falle lui mcmech'an.- 
ger les temps , & qu'il détermine la 
fortune? Au lien de vous lai (fer en- 
• traîner par des avantages apparents, Se 
~que peut être , Ir vous les examinez 
bien, vous trouveriez fort légers, n'a- 
vez-vous pas dit conliderer quel cft 
le party qui vous eft plus utile que la 
fortune favorife , Se par vôtre accef*- 
flou à ceparryj s’il cfl permis de par- 
ler ainfi , obligerla fortune à lui être' 
favorable ? 

Il faloit donc confîdereravec d'au-- 
très yeux ,1a prife de Kcîfervert , d'e 
Landau , Se de Liege ; la perfiitànce 
des Impériaux eivItaliY, & le mem< -- 
rable avantage remporté à Vigo fur la 
Flore de France & d'Efpagne : Il faloit 
examiner s'il nous convient que ce 
/bit là Maifou dé France , qui régné 

i 

* Quod turmiltuando adipifei coaati 
quietii KefpublicapburiiiFec. - 


en Ëfpagne , ou que foie la Maifon' 
.d'Autriche j te nous déclarer pour 
celle des deux , que nôtre intérêt de- 
mandoit que nous preferaflïons a l'au- 
tre. Mais j’avoue que je ne fçay pas 
bien quel jugement on doit porter fur 
ces avantages qu'on nous vante. Il me 
femble que la perfiflance des Impériaux' 
en Italie eft bien combatuë & bien 
reflerrée, Je ne connois pas allez Lan- 
dau, Kaifervert,ni Lîege , pour entrç- 
.prendre de raifonner fur l'importance 
ou l'inutilité de leur prife j je vous 
prie de m'écrire ce que vous penfèz 
x iur ee fujet ,vous qui plus voilîn de 
ces conquêtes favez mieux que nous • 
leur prix, te leur liaifon avec les inte- . 
rêts du Portugal. 

J'ay ouy dire que les Marchands 
d'Angleterre &de Hollande avoient 
plus perdu à Vigo dans ce mémorable 
avantage ; que n'avoient perdu la 
France te l'Êfpagne , en cedant aux 
forces de leurs Ennemis. J'ay appris 
le malheur du Comte de Vvalftein, te 
j'ai bien connu que la France au moins 
avoit encore des VailTeaux. On dit 
que cc Comte , avec qiji j'avois lié 
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amitié , eft dans les prifons de Paris. 
S J il vous eft permis d’en approcher, je. 
vous prie de le voir,& dede coafolcr j: 
il ne fera pas Fâché de vous parler > 
quand vous me nommerez à lui i &c 
franchement je feroîs bien aife de fa-, 
voir ce qu'il penfe à prefent fur les 
forces de la France que, pendant qu'il 
droit icî,il nouspeignoit ftfoib!e,& ft 
malhenreufe. , * ... 

Pardonnez-moy la petite digreflion 
que le fouvenir d'un ami , & l'envie,, 
d'être inftruit ». m'ont fait faire. le;, 
reviens au point dont je me fuis écar-. 
çe. ïl n'eft pas difficile de difeetnerj 
qu'elle eft celle des deux Maifons,que 
nous devons fouhaiterqui s'établiffe 
fur le Trône d'Efpgne. L'Une nous a > 
toujours perfecurez , l'autre nous a? 
toujours défendus : l'une nous a fait- 
gémir fous les plus cruels fers que: 
jamais peuples ayent portez dans les 
L capt:yitéz les plus dures -, l'autre rions 
a aidez à fortir de l'efclavage, & nous? 
a prefervez d'y retomber., ' ) 

Rappelions-nous la mémoire des : 
calamitezque $os peres ont veüesj re- 
met tons devant nos . yeux la peintures 
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vif e & touchante 3 qu'en fit autrefois 
./'Archevêque de Lisbonne, dans PA P 
/emblée de ces îlluftrés Conjurez, qui 
forent les Libei'ateurs de la Patrie j* 
lorfqu'ils remirent la Maifon de Bra- 
gauce for le Trône. Souvenons * nous 
de ce nombre infini de Seigneurs y &c 
de Nobles , qu'il leur reprefenta què v 
l'Autrichien avoir fait égorger. Reli- 
ions le Bref d'abfolution affreux ôc 
terribiejqiie ce Prince obtint du Pape* 
jdevant qui il le reprocha lui même 
l'djfofion horrible du fang innocent 
de deux mille Prêtres ou Religieux 
qui! avoir fait' mourir pour alfürer 
Ton ufurpation. 

Souvenons-nous en même rems de 

A ' . I 

cetteHeroine Portugaîfe , dont PHif- 
toire cdnfervera à jamais la mémoires 
Le jour que s'exécuta Pheurcufe con- 
fjpiration, qui nous rendit la liberté , 
Pllluftre Dona Philipe de V illenes, ar- 
ma de les propres mains fes deux fils 
qui en étoienti&; en leur donnant leur 
Cuirafies : Alitâmes enfanj , leur die- 
"elle), éteindre la tiratmie^ foyez. feurs 
que f le fuccez.ne répond pas à nos ef} 5e- 
_ rances , votre mert ne /urtnvrapas aie 
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malheur de tant de gens de bien. C’effc 
ainfi que penfoient alors, fur la Maifion 
d’Aûtriche,les femmes mêmes en Por- 
tugal.. 

. . . La préférence que nous voulortS' 
acorder à la Maifon d’Autriche,paroît 
fi étrange & fi inconcevable^uc ceux- 
qui en donnent le confci^avouent que 
la plufpart des Portugais la trouveront 
inju fte.Le/ uns parce qu*ilsnefouhaitent 
pas la Guerre y difent ces Confie il lers de 
la Guerre,/** autres parcequ'i b ne trou- 
vent peu qu'il y ait aucun prétexté légiti- 
mé pour 1* entreprendre les autres par- 
ce qu'ils ne peuvent croire que la Vranct 
■fe porte jamais a concourir avec l'Effra - 
gne , pour la rendre plus puijfante a nos 
dépens . 1 • fi 

Aficurémenr ceux des Sujets de fa 
Maj?fté qui penfient ainfi, penfient avec 
beaucoup de juftefie & de raîfiônj mais 
on croit ici qu’il eftaifié de répondrez 
leurs objections. ...Pour juftifier que le 
- fujetd’entreprcndrelâ guerre eft beau,, 
glorieux & légitimé , ils ne trouvent 
rien de plus beau ni de plus glorieux , 
point d’exemple plus digne d’être fiuivi 
mi d’être propofé à unRoi plein dè ver-- 
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tu ,qiPune adfcion queccRoi a cent fois 
deteftée lui même 5 enfin que ^événe- 
ment affreux du détrônement de l'il- 
luftre de infortuné laques dernier Roi 
d’Angleterre.... Pouvoic-il y avoir une 
,raifon plus prefTante 3 dit-on,pour unir 
- tous les Princes Catholiques de PEuro-- 
pe avec la France contre P Angleterre, 
que la raifon fpecieufe rPôter cette 
Couronne à un Prince Cal vin ifteî..»*. 
Cependant aiant tous mûrement déli- 
béré,.,. i)s fe liguèrent contre la Frail- 

ce*&c Ce prodige monftrueux,dans : 

lequel on vit les défendeurs de la foy 
armez contre la foy *, ut>e domination 
étrangère établie fur les ruines de la 
domination légitimé^ tous les Souve- 
rains liguez contre leurs propres inté- 
rêts , pour favorifer PuiurpatiOn } cet 
aveuglement des Pnnces,cet opprobre 
que les fiecles avenir reprocheront 
éternellement au nôtre , devient donc 
. la réglé de nôtre conduite? Ai nfi ce que 
PEmpercur entreprend contre Phili- 
pe V. relTêblc à ce que le Prince d*Q- 
range entreprit contre le Roi laques ; 
& ce qiPon nous propofe de faire en 

faveur de PEmpereureft femblafcle à* 

» - - 
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ce que l'Empereur & fçs alliez firent 
en faveur de Pufurpateur, cotre le Roi 
légitimé. O la noble & jufte raifonde 
faire la guerre ! O le digne modelle à 
imiter, pour acquérir de la gloire! 

.. Alors nous refu.fâmes de nous liguer 
avec eux;ators nous demeurâmes con- 
fions dans l’alliance de la France. ....... 

Eulïiez-vous jamais penfé, que le fou- 
venîr de cette Tragique Révolution 
. dans laquelle le Roi de France a paru, 
-unRoi (il (cite de Dicu,pour être l'aille 
& l'appui de l'innocence , & défendre 
feul contre rous,les droits facrez de la 
Ro’iauté, & de la Religion également 
oprimez , dans laquelle il a été le feui 
digne d'étre admiré & imîté,fût capa- 
blede nous porter à nous déclarer con„ 
tre ce feul défenfeur desRoîs,qui nous 
a fi fouvent protégez & défendus nous 
mêmes, quâd ceux pour qui nous nous 
déclarons contre lui,nous ont ataqués? 
...Les autres exemples des Papes.d'Em* 
pereurs & de Princes , qui en diferens 
tèms fe font tous unis contre un ; par 
Ja feule raifon d'empêcher fon trop grand 
pouvcir t ne méritent pas feulement d'ê- 
tre cxaminezjcé font des traits hiftori-~ 
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ques ne cherche z avec foin, & entalTèz 
avec arr; ... .Ces Papes, ces Princes 
s'unifiaient tous contre une ambition 
demefuréa , qui venoît à main armée 
pour conquerirjou contre une ufurpa- 
tîon manîfefte qui détruifoit la domî- \ 
nation légitimé. Ce n'eft pas là Pbipo- 
thefe d'aujourd'hui. Aujourd’hui Cefl: 
contre un Prince appelle paifïbîement 
par les Ioix communes de la fucceflion 
par la volonté du dernier Roi , expli- 
quée dans un Teftament juridique, 8c 
par le confentement unanime des peu- 
ples, qu’on nous propofe de nous unir,. 
Où font les Papes , qui eu de pareilles 
occafions ayent foufcrtque leur nom 
ait paru dans des Ligues odîeufes 8c 
contraire à toutes lesLoix divines & 
humaines ? Eft - il donc défendu aux 
Rois d'heritei-îVoulons nous en aplau- 
dillant à l’inconftàncë féroce , 8c aux 
fanglantes révoltés des Anglois, acoû- 
tumer tous les autres peuples à les ‘ 
imiter, & à traiter leurs Rois , comme 
les Anglois traitent les leurs 2 ...... . 

De croire que la France,dit-on encore, 
n'aideroit pas p*f la fuite , l’Efpagnc 
contre nous, eft une erreur manifefte. 
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Les liens du fang font fi forts entre 
l'Ayeul,& le Petit- Fils,qu’on doit pre* 
fumer qu’ils feront -unis en tout, . ... . 
Charles I. Roi d’Angleterre fc ligna 
avec la France contre la Holandc,par- 
ce qu’il avoit marie la Princerte Anne 

fa fille avec Je Duc d’Orléans Les 

Anglois eux mêmes attribuent à d’au- 
tres raifons bien moins honorables 
l’alliance de leur Roi avec la France 
.contre la Hollande ; . . , Depuis quand 
la voix du fang & de la. nature parle-t- 
elle ü haut, & fe fait elle fi bien obéir 
dâs te cœur des Princes. ..Qui a jamais 
regardé ces confiderations du fang, 
comme des raifons capables d'entraî- 
ner les Princes contre les intérêts de 
lenrEtatjde leur gloire,ou de. leur am, 
bition?A t'ori v.ü que tant de mariaees, 

* ' • *> • • • ^ r* 

qui avoient forme des proxi mitez 11 
etroites,& fi fouvent renouvellées en- 
tre les Souverains, aient empêché que 
la France & I’Efpagne,ne fe foientopi. 
njâtrement fait la guerre pendant tout 
le fiée le parte ? 

Il eft de l’interet de la France,&de 
l’Efpagne d’empécher rcciproquemér, 
qu'une des deux Couronnes ne s'a- 
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grandifTe plus que l'autre q?ar confe- 
quent l'une ne fou frira jamais que l'an, 
tre envahi (Te le Portugal : les liens du 
fang ne prévaudront point contre un 
interet fi ferieux. Il efl; encore de l'in- 
térêt plus elfenticl de toutes deux , de 
11 e point faire, entf'elles,un partage du 
Portugal, à l'exemple de celui,que firët 
entr'enx du Roiaume de Naples,Loüis 
XII. Roi de France, 8c Ferdinand Roi 
d'Epagne.Par unTcmblable traité elles 
foûleveroient de nouveau toute l'Eti- 
rope contre elles j 8c fans efperer de 
pouvoir nous détruire , elles s'expofe- 
roient à fe perdre. Nous 11 'avons donc 
rien à craindre , quand la Maifon de 
France régnera en Ëfpagne j pous n'a- 
vons rien ^craindre de cesliaifons du 
fang,foibles contre les raifons d'Etac„ 
...U eft étonnant que des préfomptiôs 
fl vaines 8c fi mal fondées contre la 
Maifon de France, nous aient détermi- 
nez fi abfolument j 8c que tant de pré- 
jugez, contre la maifon d'Autriche, fi 
forts, fi vrais* apuiez fur tant d'exem- 
ples du pafie , ne nous aient pas feule- 
ment ébranlez . 
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' : Pour m'engager ï vous envoyer les 
obfervatio^s que je vous ay promifes 
fur la Capitulation de l'Empereur ; il 
n'étoit pas ne^eflaire que vous tâchaf- 
fiez de réveiller en moy l'amour pro- 
pre, & de m'animer par lin interets de 
gloire^ ce nouveau travail,poiar étou- 
rer, dites-vous, les critiques qui s'élè- 
vent contre mes Lettres. 

' Livré aujugement des hommes par 
votre infidélité, je le rcfpeéfce fouvent, 
quelquefois je le méprife , & je vou- 
droïs toujours l'ignorer. Audi peu 
touché des louange que peu offenfé du 
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blâme , tout nouveau que je fuis dans 
cette carrière où vous m'avez jette 
malgré moy, j'ay déjà pour les cenfij- 
res l'indifference d'un Auteur endurci 
depuis longtems fous les pr elles de 
rimprimeric. 

Je fçai que les amis de la Maifon 
d'Auftriche n’ofant contcfter laveriçé 
des faits que je raporte, attaquent les 
raifonnemens que je fonde fur ces 
faits, & les confequences que j'en tire. 
Ilsdifent que les exemples du paffé 
'font inutiles à prefent ; les conjonébu- 
res font differentes; les tems 8c les 
interets changez: je ne connois l'Aile-* 
magne que par la leélure des Auteurs 
anciens ; ce n'efl: plus la même Aller- 
magne aujourd'hui ; ce que je dis eût , 
peut-être , été bon pour les Allemans 
du temps de Charlequint : il n'efl pas 
digne même d'être écouté par ceux 
qui vivent fous Léopold I. 

Ce ne font , difenr-ils , que des ma- 
ximes furanées , qui ne conviennent 
plus à nôtre fiecle : j'ay ramalfé de 
vieux lambeaux, oubliez dans la pouf- 
iiere des Biblioteques j 8c je connois 






fi peu la pofition nouvelle, & la poli- 
tique prefentede l' Allemagne moder- 
ne, que la plus (impie femme Alle- 
mande , inforrmee des affaires du 
monde par les feules Gazettes,repatrf- 
feroit aifément tous ces traits emprun- 
tez , que je tire contre la Maifon 
d'Auftriche,& que je croîs invincibles. 

Je né fçay fi je fuis anffi ignorant 
qu'on me reproche de l'être ; je ne 
fçay fi la politique de l'Allemagne , & 
les interrêts de l'Empire ont changé } 
mais je fçai bien queCelle de la maifon 
d'Autriche eft encore la même qu'elle 
ctoit fous Charles Quint : les mêmes 
defieins fc fuivent -, les mêmes refiors 
fe remuent , les mêmes coups hardis 
s'entreprennent. Mais ceux , à qui les 
comparaifons que je fais des temps 
anciens avec lès prefèns , paroi (fènt fi 
inutiles & fi mal placées , s'imaginent 
ils après tout qtfe je ne connoiffe pas 
ce qü'ils apellent la nouvelle politique 
d'Allemagne? 

* Penfent ils qu'en examinant tout 
ce long enchaînement de violences ôc 
de rufes , de force & d'adrefie , de 
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guerres ouvertes, 8c d’ufurpations ca- 
chées, qui a conduit la Maifon d'Au- 
triche à ce haut degré de grandeur où 
elle eft montée ; je n'aie pas fçti démê- 
ler, qu'elle a toujours un objet de 
terreur étranger , qu'elle prefenre à 
l'Allemagne pour porter au dehors 
toute l’attention 8c toute la défiance 
des peuples , tandis que le Mineur 
attaché au dedans, fappeêc détruit les 
fondement de la liberté commune ? 

Souvent ç'a été le Turc qu'on a 
fait voir armé 8c menaçant > prêt à 
palier le Danube , 8c qui a fervi de 
prétexté pour rompre les Diètes , ou 
.pour les détourner des affaires inté- 
rieures, 8c du foin desJLibertez, 8c de-s 
Privilèges de l'Empire. La crainte 
d'une irruption faulle a fouvent étoufé 
les murmures des vrais Zélateurs de 
la Liberté j 8c les dangers imaginaires 
8c fupofez ont fouvent caché les véri- 
tables : fouvent pour ordonner des 
armemens 8c des contributions,que la 
Maifon d'Autriche n'employoit en 
fuite que contre l'Allemagne même^ 
on a quitte des Deliberations tresr 
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importantes ponr la confervatîon de 
la Liberté & ceux qui les avoîent ou- 
vertes ont été punis par les armes mê-< 
mes des Allemans. 

Aujourd'hüÿ c'eft le François qui a 
pris la place du Turc -srFhorreur que 
l'Empereur tâche d'infpirer du nom 
François , la crainte de la puilTance 
exorbitante de la Maifon de France , 
qui veut , dit-il , mettre l'Allemagne 
fous le joug 3 la neceflïté de maintenir 
l'équilibre de la balance dans l'Euro- 
pe , pour conferver le , repos & la li- 
berté des : peuples font aujourd'huy 
les voiles dont î'Empereur s'envèlope, 
Jk couvre les atteintes irréparables 
qu'à la faveur de ces tenebres & de 
cette illu/îon qu'il a jettées dans tous 
les efprits , il donne ouvertement à la 
liberté Germanique.- _ ;• 

* Tout ce que la France entreprend 
-de plus éloigné, de plus feparé des in- 
térêts de l'Empire , ne tend qu'à la 
fobverfion de l'Allemagne. Leréta- 
bîiiïèment d'un Roi Catholique dé- 
trôné par un Ufurpateur Heretique j 

la defenfe des droits d'un Prince apelé 

* ••• 
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unanimement par les peuples à !a fuc» 
ceflion d'une Monarchie qui lui apar- 
tient , font autant d'attentats , font 
autant de criminelles trames que te 
France ourdit , pour s'élever au delïus 
de l'Allemagne & pour l'opprimer." 
Nulle guerre ne s'allume,nulle révolté 
ne s'élève dans les pais les plus recu- 
lez, que ce ne foit par les pernicieufes 
pratiques de la France dor\t le gotiier' 
ihfar iabltied toûjours ouvert pour en- 
gloutir les Provinces & les Roîaumes. 
Ce font là les termes les plus mode- 
ftes,& moi u s grofliers,dont fe fervent 
jes Declamateurs Autrichiens , pour 
animer, les Allemans contre la France. 

A peine y a t'il un Village au delà 
du Rhin , où quelque malheureux 
petit Jurifconfuîte payé par l'Empe- 
reur, ne monte, pour ainfi dire, fur 1a 
Tribune, neharangue à toute heure le 
Peuple,& ne lui dépeigne les François 
comme autant de monftres déchaînez 
contre l'Allemagnc;toûjoursrugiflans, 
toujours fe préparans à. la devorer. 
Aufli tôt que la France fe remuë,quels 
que foient fes de (Te ins , il fout courir 
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aux armcSjil faut s'unir tous, & fc dé- 
clarer contre elle j 4 e Quelque côté 
qu'elle tourne fes démarches Ces 
Veucs, foit fur la terre, foit fur la mers 
c'eft toûiours contre l'Empire, qu'elle 
adrefle fes coups. 

Cette faulTe imagination a tant de 
fois été prcfenté au Peuple , revêtue 
de tant de couleurs recherchées pour 
feduire & éblouir , qu'enfîn elle a 
trouvé creance & a paiïé pour une 
vérité. Le Peuple s'en efl: imbu , il en 
de venu furieux ; les loix même de 
la Guerre ont été vîotées,& les cruau- 
té z les plus barbares ont été exercées 
contre les François, par cette aveugle 
fureur infpirée aux Allemans. 

L'erreur du Peuple a infeébé la Cour 
dès Princes , entraînez par la foule , 
dans l'opinion generale , ils n'en ont 
pas voulu démêler les fondemens 8>c 
la fource. Ils ont crû que l'Empire 
if'âvoît point de plus redoutables en- 
nemis que les François i trop frapez 
de la crainte des dangers que la France 
leur pouvoir faire courir , ils n'en ont .' 
. plus connu d'autres. Ils Ce font livrez 
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aveuglement, à l’Empereur , ils s'agi- 
tent 3 ils s'animer. c ; & tandis qu'ils 
courent fur le faux ennemi qu'on leur 
montre, ils ne voyent pas derrière eux 
le véritable , qui levé ic bras pour les 
écrafer. 

L'Empereur qui a ferné l'aveugle 
prévention , en a recueilli le fruit : la 
crainte & les foupçons tournez contre 
les François , ont fait pencher la con- 
fiance lur lui , & ont mis à fa difpolï- 
tion les forces, & les Tréfors de l'Em- 
pire. Sous le fpceieux pretexte de la 
confervation de la Patrie menacée , 
qu'il fe fait prier de défendre; il s'em- 
pare des Places ; il gouverne les Ar- 
mées ; il impofe filence à la liberté 
dans les Diètes ; il entreprend flir tons 
les Ordres ; il attente , il ufiirpe , il 
renverfe tons les Privilèges il s'é- 
lève infcnfiblement à l'autorité Des- 
potique. 

Depuis que cette frayeur de la Fran- 
ce s'eft emparée des efprits ; la liberté 
Germanique attaquée plus vivement 
& prefquc étouffée , n'a plus donné 
aucun ligne de relpiration & de vh* 
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giieur : on n'a point ven , comme on 
voyoit même fous Charles Quint , & 
fous d'autres Empereurs apres luij des 
Princes fôûlevez contre les ufurpa* 
tions de la Maifon d'Autriche , des 
ligues formées pour le rétabli (fement 
de la liberté \ & de nouvelles loix 
obtenues pour fa- confervation. Léo- 
pold a plus entrepris & a moins trou- 
vé d'oppoiitions qu'aucun de ces Pré- 
decefTeurs. Tant a été puitfànt pour ' 
épouvanter les hommes ce Vain phan- 
tôme, du nom François qu*il leur a ' * 
^toujours mis devant les yeux. 

Dans cette réunion contre la Fran- 
ce , dans cette averfion injufte , qui 
aveugle' les Allemands fur d'autres 
interets plus effentiels , & fur d'autres 
dangers plus véritables , confifte cette 
nouvelle politique, qu'on m'accufe de 
no point connoître. Il eft vray que je 
né raifonne point fur le fondement 
des maximes qu'elle a établies dans le 
Gonfeii de prefquë tous les Princes de 
l'Empire. Si ne pas admettre ces ma- : 
ximes , c'eft ignorer cette rare politi- 
ï qpe > afleurément je l'ignoré : Mais ’ 
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avant que de la nommer ainfi, ne fau- 
droit il point examiner, fi ce n'eft point 
un nouvel égarement , plutôt qu'une 
nouvelle régie de conduite? Une fui- 
te des anciens artifices de la Maifon 
d'Aûtriche,plutôt qu'un effet des nou- 
veaux Interets de l'Empire ? Enfin de 
nouvelles tenebres excitées par l'En- 
nemy, plutôt qu'une nouvelle lumière - 
aportée par le Conduéleur fidele } 

Il n'y a pas encore cinquante ans , 
que les Electeurs ne connoiflbient 
point cette nouvelle politique. Les 
Articles 13. & 14. de la Capitulation 
Impériale en font un grand témoig- 
nage. Nom n affilerons , dit l'Empe- 
reur dans le premier de ces Articles ; 
Nom n'aj'-flerons en aucune maniéré que 
ce J 'oit , à* Armes, d’ Argent, de Troupes , 
ou de Munitions ; ni ne favoriferons au - - 
cunement les ennemis de la Cour orne de 
Francc 3 qui font ho's de V Empire, prefens 
oh futurs , fous aucun prétexte oh raifort ■- 
que ce [oit , de d'ffirend ou de guerre • 
contre ladite Couronne. Les expreflions 
font encore plus fortes ôc plus precifes 
dans l' A raie le fuivant. De peur que- 


notre chere Patrie ,ou nous -mêmes ne 
f oyons tnvelopez. dans de nouvelles que- 
rellts : N eus ne nous mêlerons nullement 
dans les guerres , que l' on fait prefen- 
tement en Italie , & dans le Cercle de 
Bourgogne -, dr ne ferons la guerre , ny 
pour nous comme Empereur , ny pour 
notre AAdfon , contre la Couronne de 
France , ny fts Alliez , dont ladite Ita- 
lie & dans le Cercle de Bourgogne. 

Et afin, ajoûte-t'il , dans le même 
Article, que le f*int Empire Romain 
demeure affairé d'une paix Cuntinnelle t 
nous tâcherons avant toutes chofes , dr 
fi tôt que nous ferons élevez, a la Re - 
gençe Impériale , de procurer que le 
Tr ni de Paix entre les deux Couron- 
nes , qui fie font la guerre , & dont le 
principal Theatre , font les Cercles dr 
Us propres terres de l'Empire , fe puiffe 
négocier en Allemagne. 

Alors l’Empire obligeoit l'Empe- 
reur , en l'élevant à la dignité Impe- 
* riale , i'obligcoit 3 dis-je, par ferment 
fôlemnel , à ne pas même affilier fa 
Maifon contre les François,ni comme 
Prince forti de cette Maifon , ni com- 

A vj 


^ - { , «jqj 

12 

me Empereur , quoi que les propres 
terres de l'Empire fervilTent de Théâ- 
tre à la Guerre qui fe faifoit entre la 
Maifon de France, & la Maifon d'Au- 
triche Efpagnolle. Aujourd'hui l'Em- 
pire très ménagé , très refpe&é par la 
France, fait fa querelle particulière du 
démêlé qui s'élève entre les deux 
Maifons , fur la fuecefïion de la Mo- 
narchie d'Efpagne,dans laquelle l'Em- 
pire n'â aucun interet. Voilà fans dou- 
te une politique toute nouvelle , &C 
bien diferente de celle que l'Empire; • j 
obfervoit il y a cinquante ans.Laqucl- 
le des deux eft la plus jufte , la plus 
fenfée, & la plus conforme aux . véri- 
tables interets de l'Empire. 

Si les Allemands veulent conftderer 
fans prévention , les forces , la ftrua- 
tion , les interets de tous les Etats de 
l'Europe ; ils connoîtront aifémepe 
l'iHufion & l'injure même qu'on a fai- 
te à toute l'Allemagne , lors qu'on lui 
a voulu perfuader qu'elle devoir crain- 
dre la France.La France eft gouvernée * 
par un Roy fage & éclairé : elle eft 
puiflante,il eft vray .>.& plus puiftame 
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fous lui qu’elle n’a jamais été : mai -s 
elle ne Feft pas allez pour envahir 
l’Allemagne,& abatre ce grand Corps 
formidable à coûtes les Nations. L’im- 
pofFibilité de l’execution rend trop 
vifible l’extravagance du dellein, & il 
n’eft pas permis de croire qu’il fok 
jamais entré dans l’efprit d’un grand 
Roy jaloux de la gloire , & inftruit 
de fes forces par- une fi longue expé- 
rience. Que l’Allemagne ouvre donc 
les yeux , & que malgré les peintures ■ 
odieufes qu’on a faites de 1 ’an biticty 
àtmcfnrèe du Roy de France , & au 
travers des faillies couleurs qu*ôn a 
données à toutes les ruptures, qui font'- 
arrivée , elle connoilTc les verirablês 
interets de la France , avant que de la 
craindre & de la haïr. 

Comme il eft impollible aux Fran- 
çois d’allujettir l’Allemagne , il n’eft 
pas de leur interet de la tourmenter , 
ny de l’irriter par des querelles & des 
guerres injuftes & infruéhieufes: auffi 
quoique l’Empereur leur ait toujours 
voulu attribuer la caufe de toutes cel- 
les qui fc font émues dans ces derniers 
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tems , je'ptrfifte à foûtenir encor, & 
jeprouveray, s'il le faut , qu'il n'eft 
arrive aucune rupture > que l'Empe- 
reur n'ait lui même fait ouvertement, 
ou malignement procurée, polir rendre 
toujours la France redoutable &odieu- * 
feà l'Allemagne. Mais je dis plus,eer- 
te Monarchie a un intérêt elTentiel, 
d’être attentive & appliquée à main- 
tenir la liberté Germanique , à la dé- 
fendre contré les Empereurs memes , 

■& à empêcher que le Chef de l'Empi- 
re n'en devienne le tyran; interet aufïl 
important pour elle , que lui eft celui 
de fa propre confervation. 

Si l'Allemagne envelopée dans les 
fers que lui prépare depuis long-tems' 
la' Maifon d'Autriche 5 achevoit de- 
perdre fa liberté , & devenoit Monar- 
chie , polTeflion héréditaire d'une fu- 
perbe Maifon : la France alors trop 
foible ne pourroit refifter à un terri- 
ble voifin , qui fous fon autorité ab- 
foluë, comptable à lui feul de fes am- 
bitieufes entreprifes , auroit réuni de 
fi puilfans Etats. Ainfi quand l'Alle- 
magne voudra fe délivrer de toutes 





les inquiétudes qu'elle prend trop lé- 
gèrement j qu'attachée elle même à 
le rétablir dans Ton ancien éclat , elle 
releve fa liberté prefque abatuë,qu'el- 
le rapelle la première forme de Ion 
gouvernement > qu'elle empêche les ' 
ufurpations continuelles de la Maifon 
, d'Aûtriche fur l'Empiret, qu'elle s'o» 
pofe à la deftruéfcion de tous les Col- 
leges dont aucun n'exerce plus fes 
droits libres & entiers , qu'elle inter- 
rompe cette longue ôedangereufe pof- 
feflionjqui la rend fujetre héréditaire, 
enfin qu'elle-' redevienne vrayelRepu- 
-blique 3 comme elleétoit autrefois : la 
Fiance tranquille lui aplaudifa, ou ne 
fe remuera que pour la défendre & 
la fc courir. Mais quand elle fe plaira 
à £è perdre & à fe trahir elle-même, •- 
qu'elle ne trouve point étrange que 
fes voifins alarmez tâchera d'éteindre 
le feu , & abat en t la Maifon qui le 
eommuniqueroît aux leurs. - 

Je ne fçai (i je vous explique tout “ 
ce fiftême de politique auffi nettement 
que je m'imagine le concevoir , mais 
jeeroique h les Allemands faifoient 
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des reflexions ferieufes fur tons cels 
grands 6c véritables interets des deux 
Nations, de <ur la liaifon qu'ils ont les 
uns avec les autres * leur nouvelle po- 
litique ne feroit point de craidre la 
France de de s'armer contr'elle , elle 
feroit au contraire de la défendre de 
de la foiitenir, pour trouver en elle à 
leur tour un appui qui les foûtint eux- 
mêmes, de les empêchât de tomber 
dans l'abîme , ou l'afloupiflement de 
leurs peres trop prévenus en faveur 
delà maifond'Aütriche, les a prefque 
jettez. 

Jeconnois encore un autre aveu- 
glement qui peut être fait aufïi un dès 
points principaux de cette nouvelle 
politique , introduit ou par la fortune 
qui favorife la maifon d'Autriche , ou 
par le genie fuperieur qui préfide à 
les Confeils.Un nombre confiderable 
de Maifons illuftres dans l'Empire 8c 
puiflantesrquidevroit fervir de digue, 
& de barrière à l'agrandiilëmenr dan- 
gereux de celle qui régné prefqûe de£ 
potiquement depuis plus de' deux cens 
ans dans un- pais libre > fert au -con-*' 
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traire de poids dans la balance poift 
abailfer la liberté naturelle , ÔÇ élever 
' l'autorité ufurpée. - 

Ces Maifons trop égales en digni- 
té & en pu i (Tance ,-fe regardent toutes 
avec des yeux jaloux : appliquées à 
conferver cette égalité ; & fâchées fi 
quelqu'une parvenant un jour à l'Em- 
pire, s'élevoit au deflus des autres, on 
diroit qu'elles- font convenues de 
laifler toujours la Couronne Impéria- 
le dans la Maifon d'Autriche , plutôt 
que de contribuer à la. faire pafler de 
tems en tems entre les mains de l’une 
ou de l'autre d'entr'elles & d'inter- 
rompre la pofïeflion Autrichienne qui 
devient infenfiblement un droit- héré- 
ditaire : Contentes d'une vaine forma- 
lite, d'eleâion ôc de Capitulation , qui 
ne conferve que le nom & la figure de 
la libertés elleslacri fient à leur jalou- 
fie réciproque là réalité même & 
I'edence de la liberté. Aînfi l'ancien- 
ne Rome,qui voulut long-tems main- 
tenir l'égalité, entre Cefar & Pompée*' 
perdit fa propre puidance , & n'eut 
pas même la fatisfaéfcion de choifir 
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Ton Maître ; Céfar ne dût qu'à fa va- 
leur , 6c à fa bonne conduite l'autorité 
fouveraîne qu'il ufurpa. 

La Maifon d'Autriche , qui s'ell 
prefque en naifîànt tirée de Légalité , 
qu'elle anime les autres à conferver, 
nourît entre elles avec foin cette dan- 
gercufe jaloulîe, qui les aveugïe,& qui , 
lui livre l'Empire. Tandis qu'elle les 
occupe às'obferver réciproquement, 
elle-même n'eft point obfervéej & fur 
la dignité Imperialle déjà rendue he- 
reditaire , elle bâtit les fondemens 
d'une autorité defpotique, que ces ja- 
loufes Maifons voudront un jour inu- 
tilement abaîlTer. 

Ne feroic-il point plus glorieux en 
même tems , & plus utile , que ces 
Maifons , Meres fécondes de tant de 
Héros , l'honneur & le fourien de 
l'Empire , réunies entre elles pour le 
bien commun de la patrie ,confide- 
rafTenr les degrez , par lefquels la 
Maifon d'Autriche eft montée fur le 
faille , d'où elle les regarde comme 
fes efclaves ; de qu'elles tâchalTent de 
les abatre , pour la remettre dans l'or- 
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cire commun. & dans l'égalité, qu'cite 
fçait fi bien preferire aux autres? Leur 
jaloufie ne feroit- elle ipas plus rai fon- 
nable fi changeant d'objet elle s?atta- 
choit toute fur cette feule Maifoii; qui 
d'abord dédaignant l'honneur fimple 
& trop commun pour elle *de la Prin- 
cipauté , s'eft attribué avec orgueil le 
titre ambitieux d J Archi-duché,*& qui 
enfuite envahifTant deux Royaumes » 
& d’éle&ifs qu'ils étoient, les rendant 
fôn patrimoine , a enlevé a tous les 
Princç s d'Allemagne un digne fujet de 
leur émulation , & une noble rccom- 

:• v " 

* Fuere tamen ducîs adhuctitulo, cum * 
aiiis fâtniliis commun i , contenti , donec Ma- 
frimilianus I. Ma’oribus fuis altiora jam fpi- 
rans, & pro fortunâ animos gerens Archi : du- 
cis citulum fibi primus» ut opinor , adfcivît. 

Nam, quod alii, in prima inveftiturâ Redoji* 
phum împeratorem Alberto, filio füo,Au(tria, 
fubtitulo Archi Ducarôs contulifle fçribunt, ** 

• alii Rodulphum Imperararis Alberti •ftl’um , 
^anno ii 98 .Auftriaî,Archi-Ducem creatum tra^ 
dunt i feeo non credimus, quodFredericus IIL 
Maximiliani Pater , folo adhuc ducîs titulo 
contenais fui fle , legatur. c HippoLà Lapide 
part.5. cap,i» ‘ / 

» * - » • **»».« t * 

a Qpos citât , 6c fequiturReink. lib i. cl. 4 . 
c % io. Gerhard.de Rop libèr,i,Hift.Auft. 
t in reformatione deanùo T44*-; ’> t 
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pènfe cîè leur vertu ; Ce qu'elle poffo- 
de feule injuftement , fufliroit a com- 
bler l'ambition de toutes les autres , 
qu'elle opprime fous le poids de fo 
grandeur.' 

Vous expliqueray-je à prfcfent ton- 
tes les autres préventions,dont par une 
profonde & ancienne politique des 
Autrichiens ÿ s'imbibe : prefque en 
nailfanr l'a me de tous les i Princes 
d'Allemagne ,-■& fe forme leur nou- 
velle politique qui n'eft félon moy 
qu'une vieille erreur ? La Maifon 
d'Auftriche,difont ceux qu'elle paye 
pour entretenir les tenebres , eft le 
rempart de l'Âllemague par la fîtua- 
tion de fes Etatr héréditaires > &dia 
Royaume d'Hongrie , qui couvrent 
TEnâpire ôc arrêtent les Irruptions des 
Turcs : l'Empire n'a prefque plus dè 
revenus ; & la Maifon d'Autriche efl 
foule en ecat dè footenir la dépenfo 
ricceflaire à la Majeflélmperialle. 

Comme fi la Maifon d’ Autriche y 
quand elle netiendroit pas l'Empire , 
ne lui ferviroit pas toujours de rem- 
part, enfo gardant elle- même j & en 
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appéllant fes voifins idteretfèz a-foti 
fecours> fi elle étoit trop Foible. Com- 
me fi la Hongrie ( doot la Maifon 
d'Auftriche, qui ne la lauroic garder, 
qu'en l'affoibîiflaut , ruine -à delfein, 
ou difperfe toujours les forces ) ne fe- 
rait pas pltis.puifïànte , & n'arrêtcroiç 
pas mieux les Titres : fi ramafTée en 
elle-même , & gouvernée chez -elle 
par un Prince qu'elle aurait *élû,& qui 
ne s'occuperait que du foin de la for- 
tifier & de la defendre ; elle n'étoit 
plutf comme elle eft aujourd'hui le 
trifte joiiet , &-laproye des Favoris de 
la Maifon d" Aufiriche.Comme fi nul- 
le autre Maifon h’avoit des revenus 
allez puiflans en Allemagne. Comme 
fi quand même cela ferait , les Etats 
de l'Empire ne fçauroient pas bien 
, pourvoir à ^entretien de la dignité 
d'un Empereur , qui ae dépouillerait 
pas l'Empire , comme ont fait les Au- 
trichiens. Et après tout ne leurferoit- 
il pas avantageux; que le Chef euft 
toujours befoindes membres & ne fut 
pas en état de les opprimer, par là fiçu* 
Je puiflance* * - ■ 



Toutes ces erreurs populaires , font 
les nouvelles maximes lui* lefquelles 
on prétend qu'au jourd'hui fe gouver- 
ne l'Allemagne. Mais j'imite trop les 
mauvais debiteurs qui par des chica- 
nes fatiguent leurs créanciers pour les 
payer le plus tard qu'ils peuvent ; je 
vous amule trop long - tems fur d'au- 
tres fujets , avant que de m'acquitter 
de ce que je vous ay promis > fur celui 
de la Capitulation Imperialle : je vais 
en commencer enfin l’examen, que je 
ne vous promets pourtant pas de finir 
dans une feule. Lettre ; je me referve 
au contraire la liberté de le quitter ’ & 
de me repofer quand je le voudrai. 

La Capitulation Imperialle efi:., 
comme je croy vous l’avoir déjà écrit, 
lin Traité compofé de plufieurs arti- 
cles, une efpece de Contrat , que les 
Electeurs font avec l'Empereur apres 
l’avoir élu, & avant que .de permettre 
.qu'il foit couronné. L'Empereur s'o- 
blige par ferment à l'obfervation de 
tous les articles de ce Contrat.Ce n’eft 
proprement que par leur obfervation^ 
qu’il efl Empereur : par leur inobfer» 
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va do a il délie fes Sujets du ferment, 
réciproque , il perd tous les droits 
qu'il a fur l'Empire* puifque l'Empire 
ne lui a été confie qu'à condition qu'H 
obfervera ces Articles. Ils ne font pas 
toujours les memes , ils .changent fe- 
Ion les tems & les befoins : on y ajou- 
te , çn en retranche , aiivfi qu’on le 
juge nece (faire pour la feurcté de 
l'Empire ; en cela bien differents des 
fermens que les Rois mêmes fuccefïifs 
& héréditaires ont coutume de faire ^ 
lorfqu'ils font facrez 09, couronnez. 
Les Articles de ces ^fermens une fois 
propofez par les hommes , lorfqu'ils 
fe font donnez à une famille , demeu- 
toujours les mêmes , & ne fonç* 
plus de leur connoilfance , Dieu feül 
-en eft le jugç. «Ctux des Princes Ele- 
<fti fs, Traitez que k Republique chan- 
ge, reforme, interprète , relferre , ou. 
étend félon fa volonté, font toujours, 
fournis à £bn jugement : Le chef qu'-t 
elle a çhoifi , comme un.Magiftrat- 
. qu'elle a inftitué , eft toujours refpon- 
fable devant elle de leur obfervation 5 
A elle a toujours le droit , ou de l'o- 
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bliger à les obferver,ou de les dépofer, 
s'il ne les obferve pas. 

La Capitulation de l'Empereur,qui 
régné aujourd'hui , eft compofée de 
quarante- fept articles. Si je voulois 
examiner rigoureufement chaque ar- 
ticle en particulier, je n'en trouverois 
aucun qui ait été obier vé $ mais com- 
me je ne précens m'arrêter que fur les 
infradions importantes , je ne m'ata- 
cherai point aux articles , contré lcf- 
quels il n’y en a eu que de legeres. Je 
vous expoferai le texte des Articles > 
tel qu'il eft entre les mains de tout le 
monde , traduit en françois par le ; 
Sieur HeilT, & imprimé à la fin de 
4bn Hiftoire de l'Empire 5 & fi fur 
chacun de ceux que je citeray , je ne 
raporte pas routes les violations qui 
ont été faites, je prie vos amis "les 
critiques de me le pardonner , 6c de 
m'aprendre charitablement celles qui 
feront échapées peut-être à ma mé- 
moire , ou que peut - être je n'auray 
jamais fceuës. 
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Article II I. 

Nous confiions , & nous oblige ont 
Auflide laijfer 9 & maintenir toujours la 
, Nation Allemande , le Saint Empire 
Romain 3 les Electeurs &c. en leurs fit- 
feriontex., dignité z Eclfiaftiques & fi- 
entières y droit s 9 jurifcHÊtions dre. moins 
<tncor fufpendreyou priver aiteun Etat de 
l'Empire 9 de fa fiance, &de fa voix dans 
des Çolleges 3 fans U deliberations , & le 
Cônfentement des Electeurs , Princes & 
■Etats dre. 

* Cet Article eft peut-être un des plus v 
irnporcans potar la cortfervation de la 
liberté ; il établit ^indépendance des 
' Princes & des Etats . & de la Nôblefle 
immédiate de l'Empire ; il apprend \ 
l'Empereur que.ces Princesses Etats, 
cettê Nôblefle, né relèvent point de 
lui, ne font point fes fujets ; il n'eft ni 
leur^juge , ni leur fouverain ; ils ne re- 
' lèvent > ils ne dépendent que de l'Em- 
pire; ils ne peuvent être jugez que par 
îp Corps entier des Princes & des Etats 
qui reprefentent l'Empire. Entrepren- 
dre dé les juger, fans le cônfentement 
-«les autes Princes & des autres Etats ; 

B, 
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ce n'eft plus être le chef, le pere com- 
mun , l'Adminiftrateur dans une Ré- 
publique , tel que l'efprit de cet Arti- 
cle veut que foit l'Empereur. C'eft fe 
déclarer le Maître abfolu dans une 
Monarchie. C'eft ce qui fait ouverte- 
ment l’Empereur , avec une confiance 
ôc une hardieftè rares meme dans les 
plus anciennes Monarchies. 

Pour le prouver par des faits pu- 
blics Ôc des violations manifeftes,il ne 
faut pas remonter à des tems bien 
éloignez.Lcs exemples. recens frapent 
davantage , ôc l'année derniere en a 
fourni de trop éclatans. Lifez les a êtes 
.que l'Empereur fit publier çonrre les 
Ducs c!e Savoye ôc de Mantouc , ôc 
contre l'Eleéteur de Cologne. Non 
feulement ces a&es fuperbes ôc abfo- 
lus ont été donnez contre ces Princes 
fans la deliberation & le confentement 
des Electeurs , Princes & Etats ; mais 
même la condamnation contre eux a 
été prononcée , avant que la procedu- 
re ait été, au moins par forme inftrui- , 
te : leurs Officiers ôc leurs Sujets ont , 
par un decret Impérial , été déliez dix 
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ferment de fidelité : le Miniftre de 
l'Eleéteur de Cologne à la Dicte a été 
obligé defe démettre de fonemploy, 
8c on a refufé de reconôitre celui que 
cet Electeur envoyoir pour remplir la 
place de Eautte. , • 

Le Decret qui a obligé le Miniftre 
du Cercle de Bourgongne pour l'Ef- 
pagne , de fe retirer de la Dicte , eft 
encore une violation publique du mê- 
me article troifiéme. Nulle délibéra^ 
tion des Etats n'avoit été prife avant 
ce decret j nui confentement n'avoit 
été demandé j nulle déclaration de 
•guerre par l'Empire n'avoit été faite j 
elle n’avoit pas même été propofée. 
Le Confeil d'Autriche n'avoit pas en- 
core remué tous /es r effort s , les cor- 
ruptions n'étoient pas encore ache- 
vées , & on n'étoit pas encore feur de 
faire parler la D:ete 3 comme on le fou- 
haitoit. On agiftbit d'autorité abfo- 
;Iuë , en attendant le confentement» 
que les fuffrages vénaux ne manquent 
. jamais de faire obtenir. 

Il eft vrai que Léopold comme Ar- 
.chiduc d'Autriche a fes prétentions fur 

' ; r bü 
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la fucceflion d'Efpagnej mais l'Empe- 
reur n'y en a point -, & ce n'eft pas 
'l'Archiduc d'Autriche 9 c'eft l'Empe- 
reur qui donne le Decret. Malgré les 
prétentions de l' Archiduc , qui n'ont 
rien de commun avec les affaires de 
l'Eta pire , l'Empereur a dû procéder 
en Empereur, admettre le reprc fen- 
tarit d'un Roi reconnu par les peuples 
en vertu d'un.Teftament ]uridique 5 ou 
du moins ne l'exclure que du confcn- 
tement des Etats de l'Empire. Mais 
il y a long temps que la Maifon d' Au- 
triche a mis l'Empire même au nom- 
bre de fes droits héréditaires. 

À R T I CLE X. 

‘/Nous ne ferons non pin J pour nous 
r memes en tant quèlu Roy des Romains, 
aucunes confédérations > ou unions avec 
les Nations étrangères , ou autres dans 
' l' Empire, fans que nous en ayons aupara- 
vant obtenu le confenternent des Elec - 
• leurs, Princes , & Etats : Mais file fidut 
& le bten public demandoit plus à y accé- 
lération , nous nous contenterons alors en 
CeciiCommt dans toute les autres affaires 
qui concernent la [cureté de l’Empire , 
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d'avoir le Confentcrnent desfept Elec- 
teurs ajfmblez. en College , dans un tems 
& un lien commode , jufquà ce qu’on 
pkijfevenir a une ajfemble'e generalle de 
l'Empire . Et quand a l’avenir nous fe- 
rons quelques alliances , à caiife de nos 
propres pais , ce fera fans le préjudice de 
ÏEmpirc,é fuivant le contenu au traité 
d: pztx. 

Quelle fage prévoyance! que de pru- 
dentes précautions , pour empêcher - 
que l'É'rtiperur m'allume des guerres , 
ôc ne fe jette dans des entreprîtes qui 
pourroient troubler le Corps de l'Em- 
pire ! Il ne lui eft pas permis de faire 
des ligues , des alliances , des unions , 
ni avec les étrangers,hors de l'Empire, 
ni avec des Princes particuliers dans 
l'Empire , fans le contentement d'une 
atfemblée generalle j ou du moins , Ci 
les affaires font trop prétfantes , & les 
nècefîîtez trop manifeftes, fans le con- 
fentement & l'approbation des fept 
Electeurs affemblés en College. On le 
rèflerre même *, on lui donne , pour 
ainfi dire, des liens, furies traités de 
ligue, & les alliances qu'il pourrait 
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faire »à caufe de fes propres païs h e- 
reditaîres , tant on a peur qu'il ne’ 
fâche pas allez , que ce n'eft pas l'Em- 
pire qui dépend de lui > c'eîl lui qui 
dépend de l'Empire. Quel efprit de 
liberté éclate dans cette efpece de 
conftitutiou ! Mais quel mépris n'en* 
a point fait l'Empereur en toute forte 
d'occa fions ! LaifTons là les anciennes» 
& ne nous attachons qu'aux préfentes. 

Demandez aux Allemands , fi avant 
que de conclure les Traitez de Ligue- 
&d'AlIiance , que l'Empereur ht ^ 
Poccafion de la fuccelïion d'Efpagne^ 
il y a deux ans , non feulement corn* 
me Prince Aûtrichien , mais comme 
Empereur , avec les .Angloîs Sc Les 
Hollandois » avec PÈle&eur de Bran- 
debourg 3 avec les Ducs de Zell, &: de 
Hanover, & avec divers autres Princes 
de l'Empire , il avoît obtenu le con- 
fentement des Princes & Etats de 
l'Empire j ou bien puifque le Jalut & 
le fren public lui paroi (fuient demander 
plus d'arçrUr u tior\ ( Quel faiutj&quel 
bien public ? quel intérêt à l'Empire 
dans la fuccelïion d'Efpagne?)ou bien, • 
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dis-je , fi au moins il a obtenu le cori- 
fentement des Electeurs ajfemblez en 
College > L'a t'il feulement demandé ? 

A t'il confulté les Ele&eurs de Bavière 
& de Cologne ? 

Ce n'eft là , dîra-t'on , qu'un oubli 
de formalitez, que je reproche à l'Em- 
pereur ; car apres tout , on fçaît bien 
que dans le College Electoral , la plu- 
ralité des voix eût été pour lui : Pres- 
que tous les Ele&eurs lui font dé- 
voiiez. U avoir déjà traité avec ccluy 
de Brandebourg il étoit afTeuré de 
celui <dc Saxe, qu'il a , dît-il , f ie Roi 
de Pologne j celui d’He'd lberg eft 
fbn Beaufrere,fon plus cher confident, 

Pâme de tous fes Confçils ; celui 
* * 

.d'Hanovcr s'efl: obligé par ferment 
orfqu'il a été crée Eleâreur, de laiiïer 
toujours fon fuffrage à la difpofition ^ 
de la Maifon d'Auftriche ; ceux de 
Trêves & de Mayence font depuis 
lông-tems apellez par les Allemands 
mêmes Murtipia Auflr'tàca. Us ne deV 
mentent point ce beau Titre mérité 
par leurs Prédecefïeur. Ainfi tous ces’ 
grands crimes de l'Empereur, ne font 
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«[uc des formerez négligées. ' . 4 V 
Je veux bien en demeurer d'acordî* 
Mais que font autre chofe , à le* bien 
prendre , toutes les adions , les plus 
importantes memesjde la vie des hom, 
mes que de continuelles formalitez ? 
Qu eft ce que la liberté eft autre chofe 
qu J une exemption de certaines forma, 
irez fervilesfc Gomment fe détruit la' 
hbcrte des Peuples ? N'eft-ce pas par 
e mépris des formalitez x desquelles 
es Souverains s'afranchiffent ? Enfin 
la Capitulation Impériale eft elle au, 
tre chofe , qu'une obligation foîem, 
nelle a des formalitez ^ qui refierretir 
Je pouvoir de l'Empereur & qui afiu- 
rent ^indépendance de l'Empire > 


Notu nous employions pareillement * 
filtre rendre aux Elettturs , Princes , 
Prélats , . Comte s 3 Seigneurs & autres 
ce qui leur pourroit avoir été prit de for* 
ce, & fans> aucun droit , ou a leur An > 
Cefires , Pr e dec e fleur s E ce lefînfl iqites oti 
Séculier/ > &c. affijierem un chacun/*»* 

- ' r» " 
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difc ornement de Religion , pour lui f ah ne 
rendre ce qui lui apartient. - 


Ne croyez-vous pas qu'il étoitlnu* 
rile d’inferer cet Article dans une Ca- 
pitulation j qui femble ne devoir re- 
garder que les intérêts de J’Empire & 
des devoirs particuliers de l'Empereur 
propres à lui feul?ll necontient qu'u- 
ne obligation generale & commune à 
tous les Princes , de rendre & de faire 
rendre jiiftice , fans acceptation de 
perfonne. Tout commun cependant , 
tout ancien , tout preferit qu'il eft 
par la fimple équité naturelle , il n'a 
pas été plus refpeâé, ni mieux obfer- 
vé , que ceux qui ne font fondez que 
fur les droits de l'Empire Germanique. 
Le Scqueftre de l'Evêché de Hîldes-- 
heim mis entre les mains du Duc de 
Hanover, au préjudice de i'Elcâeür 
de Cologne, qui en étoit Coadjuteur, 
& qui par la mort du dernier Evêque^ 
en eft devenu Evêque , eft un exem- 
ple recent dé la maniéré dont l'Empe- 
reur obfcrve les réglés de la Juftice la 
plus commune, exprimées dans cet" 
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Article : C'eft ainfi qu'il fait rendre k 
chacun , ce qui lut apartient » fans dif-. 
eernentmt de Religion. Ii faut avouer 
pourtant que dans cette occaflon il a 
véritablement agi fans difcemement de ' 
'Religion. Mais de quelle njaniere , 
grand Dieu J un Evêché, un Patrimoi- 
ne de PEglife* entre les mains d'un 
Proreftant ! tout Proteftant que vous 
êtes vous-même , je fuis alleuré que 
Vous vous étonnez d'une conduite il 1 
kreguliere & fi indécente. 

* ‘ / * " 

Article X IPI. - 


fiTons garderons auffl , pendant notre 
fufàite Regence , la paix avec lej Puif- 
fan ce s Chrétienne^ vàifine>& km trophes 
de l'Empire , & nè r&Us engagerons ék 
leur c/.nfderation , dans aucune querelles 
boflilitê ou guerre , fait au dedans ouau 
dehors de i Empire, fous quelque prêt ex* 
te que ce pttijfe eiro , fans le Jceu & le 
confentement dej Eleiïeurs , Princes & 
Etats, on du moins de tous les El*fteurs % 
filous ne ferons non plus fans le fufdit 
tonj moment entrer aucunes Troupes 
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dans V Empire , mais nous o?ferveronf, 
fans aucune contravention , toHtce qui 
a été ordonne & arrêté 4 Ofnabruck , & 
4 Ai un fer &C. 

J J ay déjà , dans le commencement 
de ma Lettre , cité cet article & ce- 
lui qui le fuit , mais je ne l'ay exami- 
ne , que par raport à la Fance : exa- 
minons-le à prefenr par raport à l'Em- 
pire même. Il n'a befoîn d'aucune in-- 
terpretatîon , il s'explique clairement,. 
ôc fansobfcurité. L'Empereur jure & 
s'oblige , de ne s'engager dans aucu-- 
ne guerre , & de ne faire entrer au- 
cunes Troupes dans l'Empire ^ fans le 
fccu & le confentement au moins dé tous 
les Electeurs. Remarquez, je vous prie. 
Ces derniers termes précis , au moins 
de tous les EleSleurs . Il me femble 
qu'ils emportent , & qu'ils preferi- 
vent une unanimité de confentement 
■de tous les Electeurs, laquelle je ne 
trouve point ailleurs exprimée fi net- 
tement. Maîs-ne chicanons pas l'Em- 
pereur fur cela : Souvenons-nous feu. 
ïementde la manière, dont il a en- 



V 


3 ^ 

gftgé cette dernière guerre. Elle cft' 
affrcufe& fanglantc : l'Allemagne en 
gémir plus qu'en aucun autre pais ; le 
plus violent eft dans Ton fein ; Tes err- 
traillcs font déchirées j Tes peuples 
de tous cotez font en proye à la 
fureur du Soldat. Dieu feul fçait 3 ou 
eft la fin de tant de calamitez : la pru- 
dence humaine n'ofe meme la cher- 
cher par des conjectures. L'entreprife 
de cette guerre , avant que d'être fai- 
te y meritoit plus qu'aucune autre , 
qu'on obfervât tomes les précautions, 
toutes les formalitez , non feulement 
preferites, mais qui pouvoient ’ être 
encore imaginées 5c ajoutées a celles 
qui fonr preferites. Comparez ï cette 
fageidée, la legereté hardie avec la- 
quelle l'Empereur a couru aux ar-' 
mes. 

Après qu'il a eu fait les ligues &£• le? - 
alliances , dont je vous ay déjà parlé, • 
avec les Hollandois, avec les Anglois, • 
& avec d'autres puilfances , tour cela 
non feulement fans le confcntement, 
mais même fans la participation des 
Ecats de l'Empire , 5c de9 Electeurs i 
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1i a mis de même fans leur participa- 
tion , Tes armées en mouvement. Il a 
rappelle fes'Troupes de Hongrie , & 
-des autres pais ; & il leur a fait tra- 
vrefer l'Empire; il a établi celles de 
Hollande & d'Angleterre dans l'Etu- 
pire ; il a intimidé les Sujets de I'e- 
leéteur de Cologne ; il les a forcez .à 
fe révolter contre leur Prince , dont 
tout le crime étoit le refus d'entrer 
dans une guerre étrangère à l'Empire, 
& la demande refpeétueuie d'une 
neutralité parfaite, en attendant que 
'pEmpire fe déclarât. Il a dépouillé 
cet Eleéleur , & il a livré tous les 
Etats d'un Archevêque aux armes de 
Therefie. En même-temps. qu'il allu- 
moit le feu en Allemagne, il le por- 
toit en Italie ; fes Troupes , toujours 
à l'infçeu & des Eftats , & des Ele- 
veurs, y ont pénétré ; & fans avoir 
fait aucun progrez fur fes ennemis, 
ont ruinez tous ceux qui ont été 
allez mal - heureux pour eftre fes ’ 
amis . : 

L'incendie excité eftoit déjà fi 
violent * qu'on ne pourvoit plus 
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efpererde l’efteîndre ÿ ôc les affai- 
res fi embrouillées , qu'il eftoit 
prefque impoflible de les demeflet 
autrement que par le fort d'une lon- 
gue guerre , lorfque l'Empereur a en- 
fin confulté les Etats deJ'Einplre , ôc 
leur a communiqué (es defieins , & 
les juftes raifons qu'il avoit de trou- 
bler , peut-être , pour plus long tems 
que fa pofterîté ne vivra, le repos de 
tant de peuples innocens. 

Je n'ajouterai aucune reflexion à ce 
récit fimple & fincere de fes démar- 
ches fi en les confiderant avec des 
yeux defintereflez, ôc en les balançant 
avec fes promefles dans fa Capitula- 
tion» les Allemands n'en frémi fient 
pas , ôc ne cpnnoi fient pas qu'ils ne 
lont plus libres, toutes les. reflexions 
font inutiles'i de même que les reme- 
des , quand les avant - coureurs de la 
mort fe font déjà emparez du malade. 

Mais il me femble qu'ils y a long- 
tems que j'écris , & que vous ferez 
bien las de lire, lorfque vous arriverez 
à ces dernieies lignes.Jeneveux donc 
pas vous fatiguer davantage $ ôc je 
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garde pour un autre ordinaire , tout 
ce qui me relie encore d'obfervations 
plus importantes fur la Capitulation 
Jmperialle. Je fuis Moniteur 3 &ç. 
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Avant que d'avoir receû vôtre der- 
nière Lettre , je fçavois déjà le cha- 
grin que vous ont donné les in- 
quiétudes, ôeles menaces deM. le 
Baron de Greuth demeuré en Suide 
pour l'Empereur pendant l’abfence 
de M. le Comte de TrautmanfdorfF. 

Un de mes Compatriotes plus di- 
ligent que vous m'avoit mandé que 
M. Greuth avoit découvert l’Impri- 
meur , par qui vous faites mettre au’ 
Jour les Lettre particulières que je 
vous écrits 5 il m’avoit appris qu’au 
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•milieu cîe nos Républiques , Sc au 
mépris de noftre chere liberté, cet 
autre Miniftre Impérial imitant les' 
procédez injuftes &c violents de M. de 
Trautmanfdorff, avoit parlé à vôtre 
Imprimeur , membre d'un de nos 
Cantons, aufîi libre 8c aulïi indépen- 
dant de l'Empereur , que le font nos 
Avoyers mêmes , tk les Chefs de nos 
Bourgs & de nos JSailliages , comme 
s'il eût parlé à quelque malheureux 
habitant des campagnes defertes de 
Hongrie, il lui avoit tant de fois 
mis la mort devant les yeux , & peint 
avec des couleurs fi a fifre nies le pou- 
voir redoutable , & la colere de 
l'Empereur, que le Suifle épouvan- 
té avoit déia crû voir les cachots , 8c 
les gibets du Gouverneur de Conf- 
tance , 8c était venus fe jetter à vos 
pieds pour vous conjurer de luy per-- 
mettre de ne plus travailler pour 
vous, 

Mpri-amy m'a fait une peinture af- 
fez pl ai fan te , du bon Imprimeur 
troublé 8c hors de luy- même, qui en 
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vous embraffant tendrement vous- 
exhortoit à renoncer à une amitié ' 
aufîi dangereufe que la mienne , à 
avoir foin de vôtre vie , ôc à brûler 
rou$ les Ecrits que vous avez de moy, - 
toutes mes Lettres mêmes indifféren- 
tes > enfin tous les témoignages , 
tous les indices funeftes de nôtre liai- 
fon trop eftroite , laquelle vous ex- . 
pofoit , dîfoit il , à un péril fi mani- 
fêfte ôc fi inévitable. - 

Je ne me lafïe point d'admirer l'in- ' 
fatigable attention des Miniftres de 
l'Empereur, fur les moindres baga- 
telles , au milieu des grandes affai- 
res , dont ils font accablez: Je ne 
me laffe point de déplorer l'aveugle- * 
ment de nos Suifïes , qui fouffrent - 
que de (impies Envoyez de la Cour 
de Vienne , s'érigent en Souverains 
dans nos Cantons, y commandent^ ôc 
s'y faffent craindre ôc obéir , c#m- 
me s'ils eftoient dans leurs Terres * 
& dans leurs Chafteaux particulier » 
oü dans leurs Gouvernemens. 

Omachere Patrie * Seras-tu encor 

A iij > 
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te long*terq£ le trifte jotiec & la vjdi- 
mc des pâmons d'une orgueilleufe 
Maifon qui cherche à t'opprimer V 
Verras-tu dans ton fein , par les per- 
nicieufes intrigues de tes anciens ty- 
rans , le feu de la guerre civile s'al- 
lumer & devorer tes entrailles ? Ils 
n'ont pu corrompre nôtre fidelité, 
ny nous obli ger à nous feparer de nos 
premier Alliez > ils tâchent à nous 
livrer à la fureur des difcordes intef- 
tines , afin qu'occupez contre nous 
meme nous ne fecourions plus leurs" 
ennemis. Detellable complot que 
l'Enfer a fuggeré ! Il retombera fur 
la tefte de fes auteurs *, les Suides en- 
connoîtront allez tôt la noire mali- 
çe pour, la prévenir. 

Pardonnez «»,moy : cette affligeante 
digrelïion, où l'Etat prefent des af- 
faires de mon pays m'a engagé mal- 
gré moyyje ne m'y arrefteray point* 
Je tâché e d'éloigner de mon efprit 
«ne idée qui m'accable -je re-* 
tourne à l'avanture de 1 vôtre Impri- 
meur. En vérité elle me fait concc- 
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voir pour mes Lettres plus d'eftimèr 
que je ne croyois qu'elles en meri* 
tarent : Je penfe même qu'elle enr 
donnera une opinion avantageufe à- 
beaucoup de gens 3 qui peut-être , ou 
les méprii oient , ou ne les connoif* 
foient pas : Et comme tout Auteur, 
a des entrailles paternelles pour fès 
ouvrages, je^fçaybon gré à M. de 
Greujth du nouvel éclar qu'il vent ' 
'bieri donner aux miens. Il faut , di^ 
ra-t'on , que ces Ecrits que nous 
négligions , ne foient pas fans méri- 
té , il faut qu'ils dévelopent des ve- 
rrez importantes , Sc que iaMaifotï 
d'Aûtrichea intérêt de cacher à tou-* 
te l'Europe , puifqu'ils ont allarmé 
l'intrepide M. de TrautmanfdorffY 
qui a détacîbé contre eux fon Lieute- 
nant en-SuMe 5 &qu'enfin ils ont été 
jugez dignes de la colete de Ce far. . , 
ApreS tout , je vous l'avouëray y 
•l'avantute m'étonne , mais elle ne 
m'effraye point, j au contraire elle 
m'anime & m'encourage ; Je ne me * ’ 
plaindray plus de ce que vous ren-- 
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dez les fecrets de nôtre amitié pu-' 
blics : Je inappliqué ray à écrire avec 
plus de foin & de force : Je vous prie- 
ray de faire imprimer plus ouverte- 
ment, 8c avec plus de diligence: & 
il épouvanté vous meme vous me 
refufez vôtre affiftance , je trouveray 
icy quelque Imprimeur moins timide 
que celuy de Suiile. 

Cette barbare 8c dure captivité 
fous laquelle il femble que les Mî- 
niflres Impériaux veulent mettre l'ef- 
pric même 8c la rai Ion , irrite un 
courage libre qui n*eft pas Sujet de 
l'Empereur. Semblable à l'ancien Sa- - 
tirique .* * L'indignation & la colere ' 
me tiendront lieu de genie & de ‘ 
îcience. 

- Veulent-ils ces hommes de cour- 
roux & de menaces , veulent-ils que 
le Régné de l'Empereur foie compa- 
ré à ces Règnes abominables de quel- 
ques-uns des premiers Empereurs 
Romains , 8c que ce qui a été dit de 

* Si natura negat facit indignatio. ver- ; 
j um« 
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Domîtien , Toit utr jour applique à la 
Maifon d’Autriche ; que s'il étoit 
autant au pouvoir des hommes d’où-- 
blicr , que de fc taire , fa tirannic 
ne fe borneroit pas à leur ofïer la li- 
berté de parler, elle leur ofteroit 
même la mémoire. * Mais puifquc 
vôrrç amitié s’eft allarmée pour moy , . 

& que vôusvous reprochez de m’a- 
voir .jette dans le péril , il faut que' 
je vousraflùre , en vous expliquant 
les raifoiis de ma fecurîté &de ma 
confiance. * / 

Elles «fc font point fondées furcé 
que je vis dans un pays très -libre, 
fous la jufte protection des loix :' 
Pays ou rien n’efl: deffendu que le 
crime , où l’autorité abfoluê du Roy'^ 
conferve la liberté des* particulier , 

& ou vray - fembîabîement les Hay- 
ducs de M. de Trautmanfdorff ne * . 
viendront pas fi-tôt faire des cour-* 
fes , & exercer des violences. Je tire 

* Mémo ri ara ipfam i quoquecum voce per- 
d'amernus , fi tam iiï noftram effet potefi»- 
tate , obliyifçi , quàm tacere. Corn. Tac» - 
Vtt' Agr, . 
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toute cetre hardi clic , qui peut-être 
vous étonne , je la tire delà haute 
e'ftime que j'ay pour l’Empereur. 

Je ne Içaurois croire que ce Prin- 
ce y , dont la juftice 3 la pieté , la cîe- 
mence font tant vantées dans les 
Ecrits de Tes Sujets 3 approuve les' 
frivoles , honreufes & injuftes pré- 
cautions , qnefes Minières prennent 
pour lui établir une autorité tirannî- 
que fur ie jugement » 8c fur les pen- 
fées des hommes. Je ne fç au rois me- 
perfuader , que ceîtiy qui prétend 
tenir dans l’Umvcrs 3 la place d’Au- 
gufte , aime mieux imiter le premier 
fuccelfeur d’Augufte 3 qu’Augufte 
luy-même. ? , ù i / 

L’empereur à ce qu’on dit , parle 
admirablement bien latine & il fout 
croire qu’il fe plaît à lire les ouvra- 
ges de ceüx dont il aime la langue. 
Il eft donc im poflible qu’il n’ait été 
touché de cette belle 8c courageufe- 
harangue j que Cremitîus déjà con- 
damne à la mort dansl’cfprit de Ti- 
bère . , 8c refohi luy même à. fe la? 



-donner , prononça au Sénat , & en 
préfence de .ce cruel Fondateur de la 
tiranniedans Rome,. Il le fit fou- 
•venir de la modération de Céfar 8c 
d'Augufte , qui toutes deux , 0u 
avoient méprifc , ou avoient par- 
donné les fanglantes inve&ives qu'on 
avoit-faites contre eux.: quelquefois 
même ils y avoient répandu par des 
écrits pour fe juftifier , comme s'ils 
euflent.été appeliez en jugement rc- 
rglé , & devant un Tribunal fupe- 
rrieiir. Par cette fage conduite ils 
avoient étouffé la calomnie , &c mé- 
rité l'admiration. Car les libelles 
.qu'on fait contre nous , difoît Cre- 
mutius , fi nous les méprifons , ils 
pourrifiènt dan£ d’oubli ; fi nous en 
paroi fions irritez, il§ font recherchez 
crus véritables j * & mon fuplicc, 
ajoûtoit cet illuflre malheureux , non 
feulement relevera la gloire de Çak 
üusde de Brutus qu'on -m'accufe d'a- 
, voir trop ioiiez , mais il fera paffer 

, ü Spreta exolefcunt ; fi irafcarc agnita, 
Videncur, C#r . Tac. annal, lib- 4. f 
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dans la pôfterité la plus reculée , le 
fouVenir de mon nom, qui peut etté 
eût été inconnu.* 

Si l'Empereur a lu cè bel endroit 
des Annales dcTacite,il aura été frap- 
pé des reflexions de cet admirable 
Hiftorien , fur la folie de ceux qui fe 
flattent, que leur puiffance prefeinfc 
de paflagere, s'étendra fur les traces 
futures, & éteindra la mémoire des 
flecles fui vans : au contraire» dit-il-, 
le châtiment accrédité les Auteurs 
perfecutez , de en les cbuVraiit de 
gloire , couvre d'ignominie ceux, qui 
les punilfent.. c 

Voilà les fondemens de mon ^ intré- 
pidité de le fruit, du zele de M. le 
Baron de Greuth pour les interets de 
l'Empereur. Je vais continuer ave£ 
de nouvelles forces de plus d'appliea- 
‘tiun , l'examen que j'ay commencé, 

b Ncc deerurr , fi damnatio ingruit , qüi 
non modo CajTiu & Bruti , fed etiam mfci 
mcmincrinc. ibidem. 

c Punitis ine.cniisglifcit au&ortas , nequ« 
aliud externi Rcge; , aut qui eâdem fævitiâ 
u (i turit , nifî dcdccus fibi , atquc illis glb- 
Jt iam pcpereic* tbid. 
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1 1 

de la Capitulation Impériale. Mais 
corne je n’ecrits plus pour vous feul, 
je ne m’arrefteray plus fur des con- 
traventions légères , & je tâcheray 
de ne plus rien obferver qui ne foie 
digne de l'attention publique. 

Je pâlie donc fous filence les jultes 
plaintes de l’Electeur de Cologne 
contre l’Empereur , qui luy a fait un 
crime d’avoir appelle à fon fecours 
les troupes du Cercle de Bourgogne, 
.Sc celles de France., pour fe de fen- 
dre contre celles de î’EleCteur Pal a. 
tin & des Hollandois , par qui l’Em- 
pereur luy-mêmc le faifoit attaquer. 
Les invations hoftiles des Alliez de 
l’Empereur ont été lesrefponfes dou- 
ces & humaines , que ce Clement 
Prince a faites aux refpeCtueufes fup- 
plicationsd’un Electeur, qui detnan- 
doit de demeurer neutre , fans en- 
trer dans une querelle où l’Empire 
n’a jamais eu d’intérêt , & où il n’a- 
voit , pas encore pris de part. L’arti- 
. cle xiv. de la Capitulation permet ÔC 
authorife en termes formels le fe- 

B ij 

. • 
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cours des Alliez étrangers & de la: 
France meme , à un Etat de l'Empire, 
à un Prince , à un Electeur attaqué 
comme l'a été l'Eleélenr de Cologne; 
ainfi la conduite fiere ôc violente de 
l'Empereur à l'égard de ce Prince , 
eft une contravention déclarée & pu- 
blique contre cet article. 

La levée de fes troupes , leur paf. 
Page en Italie , les contribution^ qu'il 
a exigées , les quartiers qu'il a don- 
nez dans l'Empire , toujours , Toit 
dans cette dernicre guerre , foit en 
d'autres occaftons , fans le confente- 
ment des Electeurs au moins , font 
de même des contraventions conti- 
nuelles à l'article xvi. qui foûmct à 
d'avis des Electeurs & des Etats de 
l'Empire , non feulement la levée, 
mais la marche & la de fti nation des 
troupes. * . j's 

Le peage que PEmpereur a accordé 
au Roy de Dannemark fur l'Elbe à 
ClucKftad,pour le mettre clans fes in-- 
t;erêts,quoyque ce Roy n'en ait point 
encore pu jouir > eft une autre vio- 
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lation cfclatanre de l'article xxi. par 
lequel l'Empereur jure & s'oblige , 
de n’erlger , hanjpr ou prolonger aucun 
droit nouveau , fanï te iommt.n ac- 
cord de tous les fept Electeurs , en Corps 
ou College , & de chacun dieu*! en par- 
ticulier. 

La procedure inouïe , violente 8c 
injurieufe , dont je vous aÿ parlé dans 
la prepedente lettre ; cette citation 
}e TÉleéteur de Cologne, du Duc de 
lantouë & du Duc de Savoye , au 
Confèil Auliqne , Tribunal incom- 
petant pour des Prince de ce haut 
rang , contre lefquels dans ces gran- 
des oecalîons , où il s'agit de leurs 
biens , de leur fortune , de leur hon- 
neur , de leur vie ; ; ü n'eft permis d'a- 
gir que devant les Etats de l'Empire, 
apres avoir pris le Confeil & eu le con- 
fentemtnt exprès des EleEteurs dejinte -» 
rejftt> \ quand meme le fait feroit defoy 
tout à- fait notoire & public : tout ce 
'procès inique & contre les réglés eft 
' encore une infralHon pfus formelle, 
' plus mànifefte , plus odieufe , non 

■* - •* 1 <.i< *ji - 2 -ilj-* 
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feulement de l'arr. 38. de la Capi- 
tulation , mais des loix les plus an- 
ciennes , & les plus facrées de l'Em- 
pire. L’Allemagne l'a veu& s'eft tucj 
quelques écrits ont paru pour en< 
monftrer l'énormité) 5 les créatures 
ftiemes de la Maifon d'Autriche n'ont 1 
ofé y répondre, tout le monde en 
gémi [Tant a condamné l'injuftice 
per.fon ne n'a ofé l'empêcher 3 cette 
cntreprife hardie receuë avec un fi- 
lcnce morne , 6 c un effroy general 
dans l'Empire , n'a produit qu'une, 
froide confternation , quand elle de- 
voir infpirer la vengeance 6 c la fu- 
reur 3 car pour fervir encore d'une fa- 
çon de parler de Tacite. * l'Autho- 
rité s'enfle , rompt routes les digues, 
6 c noyé la liberté. Quel ménagement ■ 
aura l'Empereur pour les droits des 
autres Etats , s'il refpedte il peu les 
Privilèges des Princes ? 

Par les Articles 19. 30. 31. & 
il s'oblige à faire revenir à l'Empi- 
re fes revenus , ou ufurpez , ou alie- 
* Ex eo prærupta jam & urgens domitwtiô. 


nez , a incorporer à l'Empire les 
qui pourront vacquer pendant 
régné ; à faire }ugcr les plaintes fai- 
tes depuis long temps par plufieurs 
Etats de l'Empire contre la Maifon 
d'Autriche ; pour des droits ou des 
revenus ufurpez fur eux ; & fur tout' 
à déciderai! plutôt les difFerens émus 
Eir le fujet des portes de l'Empire , & 
renvoyez par le traité de V veftphalie 
à la première Diére generale. Que 
les Allemands lifent les cahiers de 
toutes leurs Diète ; les memes grjefs 
qu'ils y trouveront toujours inutile- 
ment retracez , leur feront connaî- 
tre le mépris , que depuis plus de cin- 
quante ans l’Empereur , trop abfoju 
dans l'Empire , a pour leurs plaintes 
pour fes propres ferments, 
yoqjslie comme vous voyez beau- 
coup d'avticles , qui ne font pas nean- 
moins exempts d'infraéHons ; je par- 
cours rapidement les autres y & je 
nie hafte d'arriver à l'article 3 6. qui 
me femblç dignç d'un examen plus 
ferjçuÿ a Avftfï kqpel j-gy refolu 

B » • • • 
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de m'ârrefter plus long -temps,. 
Article XXXVI. 

Comme au fit nous ne prétendront ny 
n’ s. fie fier on s aucune fuc ce fiions hérédi- 
taire en la dignité- Irnpsrialle , & ne 
1‘ appliquerons d nous ni a aucun de no* 
heritiers & fnecefeurs , ou autres quel- 
conques ; mais latjferons les Elefieurs , 
leurs fucCejfeurs > & heritiers pour tou- 
jours dans leur droit libre et élire un 
Roy des Romains félon la teneur de la 
Bulle ctOr , pour en pouvoir faire l’é- 
lefiion toutes & quantesfois quels le 
jugeront nectjfaire pour la eonfervat son- 
de s loix fondamentales de VEmpïétqfr 
de cette Capitulation , ou que le bien 
dudit faint Empire pourra autrement 
le requérir , même pendant la vie de 
l’Empereur régnant aree ou fans fon 
confememeht. Comme atifii en cas que 
l’occafion , la net e fil -ê & commodité le 
requièrent , nous Uijf&ons Us Vicai- 
res de l’Empire , , tels qu’ils font établis 
dé tout temps » en vert* de là Salle 


Digitized by Google 


S" - 


. ïÿ w 

d*Ôr & des droits anciens & autres loix 
& flatuts , dans leur jurifdiEHon par- 
ticulière a l'égard des affaires concer- 
nant le faim Empire , fans les trou- 
bler ou inquiéter en aucune maniéré , 
nj permettre que qui que ce foit leur dif- 
pnte leurs Vicariats , leurs droits , on 
ce qui en peut dépendre j Ô en cas que 
quelqu'un attente quelque chofe au con- 
traire ; ou qtte les Elefteurs f oient trou- 
bles en leur droit ( ce qui ne doit e n au- 
cune maniéré arriver ) le tout fera nul ' 
Cr fans tffîr. 

Cer article eft proprement la baze 
& le fondement de la liberté de l'Em- 
pire. Les Allemands qui parla force 

• de leurs armes , ont attiré chez eux 
le Titre & la Majefté de l'Empire ' , 
Romain ; & qui quoyquê Rome ne 

* loît~pas en leur pouvoir, jaloux de ' 

“ conferver eerté dénomination que 

Rome a dôntlée , foûtiennent à l'e-" 
xemple de Camillus dans Lucain , ■- 
que Rome r/eft plus dans Rome , & 
qu'elle eft où eft l'Empereur ; les Al- 
lemand* > dis-je , fçavent que cet 
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Empire Romain a d'abord été ctably 
Monarchique , / abfolu , & hérédi- 
taire. Jules Géfar le récent de fou 
épée j Se Ce s premiers iuccelfeur s l'ob- 
tinrent par ladoption-, ou par la naif- 
4ànce : les feditions & les révoltés 
interrompirent l'heredité , & n'éta- 
biireht point i'Eleétion. l'Empire ' 
chez les Grecs a été de même iuc- 
ceffif j dépotique , Sc arbitraire. Lçs 
; révolutions en Orient,cotnme en Oc- 
cident > ont -tranfporté quelquefois, * 
Sc n'ont jamais fupprime la fnCeef- 
-dion héréditaire. ..r 

Charlemagne , qui a été le fécond 
Fondateur de l'Empire en Occident, 
■en laiffa dans (à Camille l'heritage 
Monarchique Sc fncceffif. Louis le 
Debonaire Sc fès defeendants le divi- 
fe-rent , Sc le eonferverent hereditai- 
:-ie Jtifques à la mort de Louis IV. 
'dernier Empereur de ia raccd u.gr and 
Charles. Alors an milieu des fehif- 
- mes Sc des guerres civiles > ou l’nfa- 
des Elevions j ^ui ont été, à ce 
que prétendent les Autheurs Âlle-' 
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ttïàhds » une des principales caufcs 
dt la décadence de 1'E.mpire • parce 
que les Empereurs élus par des Prin- 
ces , & des Etats jaloux de leur li- 
berté , n'efpetant point de tranfmer- 
tre leur dignité à leurs enfants , pro- 
iHtuerent les interets & la grandeur 
de l'Empire à leurs intérêts particu- 
liers & commencèrent eux-mêmes à 
le démembrer. 

Toutes fois parmy les premiers 
éclats de cette liberté d'abord tumul- 
tueufe , ôc dés le commencement de 
T'établi (Ternent des Elections, le droit 
fiiccelîif refpiroît encore. Il en écha- 

f oit toujours quelques étincelles : 
Empire fut comme héréditaire dans ' 
les Maifon de Saxe , de Franconie 
a. de Suabe. Tant qu'il y eut dans ces 
Maifons des fujers capables de le ré- 
gir , on n'en chercha point ailleurs. 

Après i'extinéfcion de ces races mé- 
morables , lés élections prirent uqe 
nouvelle vigueur. Les vefliges du 
droit fucceffif difpartirént entière- 
ment : toute fente 4® / ll ) cts 

y} : ; 
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remment furent élevez à l'Empire 5 ; 
prelque tous , & plus qu'aucuns au- 
-tres , les premiers Autrichiens ne 

- travaillèrent qu'à l'aflfoiblir , v jufques 
-au régné de Louis de Bavière ; nom 
-hcureufement fatal , & deftiné à re- 

i lever la gloire de l'Allemagne; Ce * , 
Prince gouverna PEiinpire en Pere de 
la patrie. » 

Les Elections après luy fubfi Aè- 
rent encore long* temps libres & de~- 
reglées , pleines de troubles $c de dt£ 

: cordes-, & fouvent fuivies de guerres ' 
i civiles. Enfin Charles! V. félon quel- 

- ques Au fc heurs Allemands , . ouvrit 

* urne nouvelle porte au droit fucce£ 
fif , en voulant donner aux Elections ; 
line réglé & une-forme plus certaine 

< par cette fameufe Gonftitution qu'ôn 

* appelle la Bulle d-’Or. , 

. Carolut- Quart u* , dit un de-ces Au- 
. theurs , * qui iüiciiù artibus , rcrum 
fat'iri tepcrat , ejtt'cjye fîliwn Vvtmef- 
. laum , qutbus curnque Conditionibus , ad 

‘ . • 

* Jacob. Lrimpadîusde lmp. RomanoGér*- 
' •Pire. 1. c. SvparagvM-- 
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Imperium extollere fatagebat , lege la^ 
ta , qua auree. buU notrùne jam celebris 
efl , pLurirnhfn pnflina rnajeflati de- i 
traxit : fujthlit , fiteor >■ divino confi- 
lio , deJJicLia , qiu c in eleüionibus an- 
tea accidere confucverAnt *, fed Ctfarum 
opes ae patrimonia exitiofijjimo exem - 
ploj fere diflraxit. Vnàe fatïurn efl ut 
a multojam tempore , auftriaci , cœtei ù ' 
GtrmanÎA P/incipibu s opulentiores^um 
i'genti libertatis pericu'.os 3 Ca/areo 

* dinde mate foU micutr.m . 

Charles I y. qui par de mauvais ' 
moyen} itoit parvenu a la fuprefme , , 
puijfnritC y & qui y à quelque pris ^ e ■ 

. ce fut > vouloa affleurer l’ Empire à [on 
_ Fils , en diminua beaucoup l'arienne ' 

. Majcfte' : Il efl vrayque par une bonté 
particulière de la providence il abolit' 
les troubles. y dp retrancha les dflordes 
qui avaient coutume de s* élever dans les « 

. JtUthotls ; Jld-tis pont parvenir à [et 1 
fins , H dîfjipa les biens tfr le patrimoi- 

* ne de l’Empire yd'outl efl arrivé que les 
Autrichiens plus riches que les autres • 
Princes d'Allemagne , vcJfccUnt friub ; 
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dtp ut j 'liïng-tfmpt U Couronne Impt* 
riale , avec un grand danger de la li- 
berté commune. - ■"%*. 


Il faut avouer que ce n’eft que de- 
puis la publication de la Bulle d'Or, 
que s’eft introduit l’ufage d’élire des 
Rois des Rofnains pendant la vie 
dés Empereurs j & que cet ufage a 
en quelque manière rrtably la fuç- 
ceffion héréditaire deftruite par les 
eleéHons : mais il faut avouer auffi 3 


& d’autres Autheurs que celuy que 
je viens de citer l’ affûtent y-que l’in- 
tention de Charles IV. lorfqu’il fît 
cette loy fi refpèétée , n’étoit autre 
que de Jçtter des fondemens inébran- 
lables , de la puifîànce &■ de la digni- 
té Electorale , & de rendre en me- 
1 me-temps à perpétuité L’Empire , non 
héréditaire , purement & librement 
* éledif. -Le nom de Roy 'des -Romains, 
dans le fens qu’il a an jourd’huy » dans 
lequel iTfigrîïfie le fucceifeur necef- 
faîre , & defigné à l’Empire 5 luy écoit 
àfolüment inconnu. 

' v ifa titre même n’a commencé àpa a 
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roîrre , que du temps d a Othon I, 
lorfque les Empereurs > par une ex- 
trême dévotion envers le Saint Sié- 
gé , fe perfuaderent , qu J ils ne de-- 
voient recevoir , que du Pape 9 la- 
qualité d'Èmpereurs. Tout élus qu'ils 
étoient a & en polfeflion de l'Empi-- 
re & de la dignité Impériale'» fis- 
s*appéilerent feulement Roysdes Ro-* 
mains , jufques acé qu'ils enflent été - 
couronnez par les Papes. Ain'fî dans - 
îe texte de la Bulle d Or. Roy des Ro- 
mains , ne figni fie autre chofequ'Em- 
jpereur , 8t ne lignifie point comme 
,-a prefent Succe'jfeur de l'ÉrnytŸeury 
qui a la conduite &c le maniement 
des affaires en l'abfence de l'Empe- 
reur , comme Vicaire general de J ~ 
.. l'Empire ^ & qui après la mort de ce- 
' luy qui regtie devient Em^rptr 
fans avoir befoin d'aucune confirma- ■ 
lion ni nouvelle Election. 

* * De tour ce que je viens de vous 
rapporter » peut-être trop au long. 

, il faut conclure , qu'originairement 
TÈmpire étoit héréditaire > '&■ ab£b- 
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lument Monarchique : &C qu'il fem-- 
ble , s'il eft permis de parler ainfi,- 
qu'il a toujours conservé une efpece 
d'inclination , & de penchant , à re- 
devenir ce qu'il étoit autrefois. On 
di’roit que je ne fçai quel ordre im- 
muable dans la circulation des temps 
& des evenemens ; je ne fçai quelle 
loy éternelle , ramane les États , lés 
feciêtezciviles à leur ancienne for- 
me , à leur premier élément'; de me- 
me que les êtres naturels à leur pre- 
mier principe. Ainû Rome fondée 
Monarchique ^ apres cent revoîÙ- 
tions , eft. enfin retournée a fa con- 
ftitution originaire^. 

Si les Allemands , veulent' dohe 
combattre cette pente de l'Empire • 
vers l'Eftat Mpùarchîqüe & hérédi- 
taire ^.ace^jaiurmbntant conferver 
la >»rs Pères leur ont 

acquifc > par l'eftabliftement des 
, éle&ions , ils doivent regarder l'u- 
fagè 4é Faire des Roys des Romains, 
comme le; plus dangereux piege qui 
lé être tendu à cette liberté. Tou- 



*r • 

tes les loix , qui regîént »,quî reftraf* 
gnenr & modèrent cet ufage, doivent 
être pour eux des loix faintes , & fon- 
damentales , dont la violation ne fau- 
roit être trop foigneufement empê- 
chée , ni trop rigoureufement punie. 
L'article que fay entrepris d'examiner 
eft donc une de ces loix faintes &fon- 
darnenf ailes ,8c là plus importante de 
toutes celles que contient la Capitua 
latîon. Voyons à prefent comme il a 
été obfervé. 

Par cet article* l'Empereur jure qu'il 
ne prétendra , ni n’ajfeàera aucune fie - 
ctffîen héréditaire en la dignité Impe- 
rialle 9 ni ne l’appliquera à lui , m a au- 
cun de fes heritiers & ficcejfenr s, ou au- 
tres quelconques . Il s'eft fou venu qu'il 
étoit Pere , & s'eft repenti d'avoir ju- 
ré ; Car l'affe&ation de la fucccflion 
héréditaire eft manifefte daiis L'élec- 
f tion du Roi des Romains fon fils. Les 
formalïtez requifes 8c preferîtres n'y 
• ayant pas été obfervées ,ie i Elefteurs 
'■ nom pas été laijfez dans leur droit libre 
là’tlirey félon la teneur de la Bulle dîQr i 
car Ils ne font cenfe&librez , ils ne 
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ibnt librés effectivement qu'autânt' 
qëe fou? ce qui eft preferk par cette* 
Conftitution , pour apurer leur liber- 
té , eft re ligie ufe me n t ' e x ec ut é & à h 
lettre. Cette Bulle qui leur donne 
ou qui j en ^expliquant leur confirme 
le droit d’élire y-ne leur donne pas ce- 
lui de fe difpenfer des réglés > Bc des" 
formaliteE’qiv’elîe établit poi\f les éle- 
ctions. Depuis fi long-temps déclarée- 
de reconnue loy fondanicntâlle «Je 
l’Empire , elle ne peut plus être çhan- 
gée ni reformée fi. ee n’eft par le con- 
fentemeut <S£ la volonté unanime de 
tous les Etats de l’Empire»* parce que 
c’eft jnu pubiieum , dît lé Jurîfconfulctr 
Allemand’ que j’ay déjà cité ; c’eft: le'' 
droit public , le droit de tous les-Etats^ 
de l’Empire. 

Et quoniam, ajoute ce même Auteur,.- 2 
* dont je veux vous rapporter encore 
lès propres térnies s deuffay - je voi*s 
paroître trop herifte de latin » fac 
c Gétrollnd cofiftîtutio communl Çafàrü r 
* omnîumque Procerum confenfu 

y non UcM EkUorîbw contrt mV^ fmt 
♦" Lainpad. p.i- c.i; i £f-,'»4 1 ' 1 
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pYoprid authoritate public A legù vigm- 
rem pet vert ere \ jure jurande etiatn ad 
praf riptam regnlam atvinclù. Ejus 
enirn eft abrogano,cujus inflitutio légume 
ttt ex priniipiUpolittcù lifuidum *Jî,(T 
eligtnài facultae fiptetn-viris non jure* 
Mdjejlatû , fed perpesut MagiftratuP 
competit , quem nomme & corf enfin to - 
titu Imperh confient* % aliter genre non 
pojfunt quant ad public arum legttm 
amujjim , exemplo omnium Magiflra - 
tuum. 

La confiitution de Charles I jPT 4 été 
faite par le concours unanime de l’E m- 
pereur , & des Princes de' P Empire : \l 
n’eftpas permis aux EUfteurs , (bligéz 
meme par ferment a Vobfirver 9 à’ entre- 
prendre d’abroger par leur authorité 
particulière , oh d’énerver une Loy com- 
mune & publique II n’appartient de' 
l révoquer des loix , qu'à celui a qutil ap- 
partient de les faire : & le privilège d'é- 
lire n’eft pas dans les Electeurs un droit 
de Magistrature perpétuelle > laquelle ils ’ 
fojfident par la concejfion, & au nom de 
tout l’Empire t & qu’ils ne doivent exer~ 
ter que conformement aux Régi es & aux 
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Statuts de l'Empire ; itif erreur s , & foi- 
ms aux loix comme font tons les Ma.gr 
ftrats. 

S'il eft vray ^comrtie il eft impoflU 
blc d'en douter apres tant- de preuves, 
s'il eft vray dis- je , qu'il ne foit au 
pouvoir ni de l'empereur , ni des Ele- 
cteurs , de changer ou ^d'alterer les 
Reglemens donnez par la Bulle d'Or, 
tout ce qui en a été obmîs ou rerran- 
.ché dans l'éJeCtion du Roi des Ro- 
mains,» ne peur être - qu'une affecta- 
tion évidente de la fucceffion heredi* 
taire , une nullité à l'éleCtion» & une 
contravention à la Capitulation , qui 
oblige de nouveau l'Empereur à fiiivre 
cdfaâemeïK lateneur de la Bulle d’Or* 

Avant que l'on puiffe ( félon la Bulle 
d'Or ch. i .p. 2 1 ,) proceder à l'éleCtion,- 
il faut que la nouvelle certaine de ta 
mort de l'Empereur fait arrivée dans le 
Dioceze de Mayence \\ faut donc auiCfi 
pour l'éleCtion Juridique d’un Roi des 
Romains , ('Empereur vivant , que la 
neceffité certaine d'y procéder foit dc- 
êlarée , puifque les Capitulations ne 
.flCEmertent cette élection, que lorf- 
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.qu’on la jugera ncceilaire pour le bien 
du faim Empire & que fi la neceflité 
'ii'eft pas véritable & reconnue , ce ne 
fera pas l’interet de l'Empire qui dé- 
terminera à l’éle&ion , ce fera l’^ffec- 
“tation de la fuceeflion héréditaire. • 
Cette neceffité a été ïî peu éclai- 
rée , qu’encore aujourd’hui , il n’eft 
-p^s décidé par qui elle le doit être. 
^Les Princes de l’Empire conviennent 
qu’à la vérité il n’appartient qu'aux 
-'Electeurs de faire l’éle&ion , mais ils 
prétendent qu’il n’apartient pas aux . 
\Ble&eurs feuls de l'ordonner ; & ils 
fouciennent qu’ils doivent avec les 
Ele&eurs'eonfulter & délibérer fur les 
raifons de la faire , ou de ne la pas fai- 
re. Ils prétendent encore qu’ils doi- 
vent avec les mêmes Ele&eurs con» 
courir à régler lfes Capitulation. Ces 
.deux concertations importantes ont 
été agitées dans' la négociation des 
Traitez de Weftphalie s & n’y ont 
point été jugez. Il fut feulement or- 
donné que dans la première Diète ge- 
nerale on travailleroit à reglerl'éle- 
Aion des Rois des Romains: * tes v 
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Empereurs vivans,; ôc que rencon- 
wiendrok d'une capitulation perpé- 
tuelle. On n'efl: convenu de rien,; rien 
ji'aété termine fur ces deux points* 
quoique l'Empereur foie obligé pref- 
que par tous les articles de fa 'Capitu- 
lation, de faire exécuter les traitez de 
Weftphalie,& de finir.les differens qui 
font entre les membres de l'Empire. 
L'indecifion d’une difpute fi grave* & 
E ferieufè eft une contravention per- 
.pecuelle qui découvre manifeftement 
'i'affeélation opiniâtre de la fncceflion 
rheredît aire ,contre la promeirejexpief- 
de de l'article- 56. Jrp\ !*.•.>. • V ;i * 
^Ge feroit ici l'occafiôn de vous faire 
.fouvenir 4 e ce qui, fe paffa du temps 
ade ; Charle Quint en^^iéàl' ocafiqn 
..dad'éle&lon? ^Ferdinand, I. : pour 
g&dy J^ an Ei' e< ^ :cur de 

rSaxe^a^élcçs liguéïaveç luy s'y 
?Opofçrent • fondez r fur plu (leurs xai- 
• -fonVi^ pnrr'autres fur Celle de la de- 
-.fermmation de çette neceftué dont je 
Le dlfeend qu'ils avçuent 
.eïnâ ne commença ^ fc jermi ner qu'en 
zçif j4^ p»r la jragfaft fonde Gaden ça 


Digitized by Google 


■T 1 

jBohéme , pat laquelle il* leur fut ac- 
, cordé, qu'à l'avenir on n'éliroit point 
.un Roy des Romains , qif auparavant 
les Electeurs ne Te fuilent atTembicz.» 
pour délibérer entr'eux fur l'utilité de 
léleélion ; & que -fi en y procédant 
r il fe failoic quelque changement au*, 
formalite* prefetites par la Bulle d'Or* 
«Péle&iôu feroic nulle de plein droit. 
<3e feroit, dis-je , ici Toccafiou de 
.irapeller ce- trait de l'Hiftoirc moderne 
trop ignoré t, ou trop négligé dans 
TEmpîtfe. Mais je me rens fi acâblc de 
ce que fa/y eiieore à ob fer ver » que- je 
ttte refierre le plus que je c pâis, & nrè 
Contêiite de vous faire remarquer, que 
4a neceflké d'élire n'aïant pas été ma- 
nifeftée félon les réglés 18e {es Traitez»; 
-non feulement l'Empereur a contrer 
^Ventti&à la Bulle d'0r,& à la Capitu- 
4ation î mais Téle&ion du Roy dis 
^Romains eftublolument nulle 3 comme 
Je me fouviens de vous l'avoir écrit 
-autrefois. >■•/,* . . 

- -> Ce n'eft pas fer eda mon femirnent 
qpaïticuKer que Je vous donne , c'eft 
•rcélui de tous les* Princes de ^Empire* 
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Ils fe font eux-mêmes expliquez dans 
la proteftation qu'ils firent au mois 
d’Août de l'année 1690. contre l'clc-* 
,6tion du Roy des Romains, ils décla- 
rent que ne prefumant pas que les 
Electeurs ayent voulu enfraindre les 
r egles de la Bulle d'Or , les Traitez de 
Weftphalie , & les Conftitutions de 
l'Empire j ils ne reconnoiflent points 
& 11e reconnoîtront jamais ni l'éle- 
iftion de l'Archiduc Jofeph^ ni la Ca- 
pitulation faite avec lui , parce qu'en 
l'une «5c en l'autre on n'a point eu d'e- 
gard à leurs droits confirmez par la 
Bulle d'Or, par ccsTraitez,& par ces 
Conftitutions. Et ils demandent que 
leur proteftation foit enregiftrée dans 
les A&es de l'Empire. O vaines pen- 
fées ! vaines refolutions des hommes 1 
Ces mêmes Princes obé-H'fent déjà à ce 
Roy des Romains, qu'ils ne veulent 
pas reconnoitre,& qui ne leur promet 
-pas. un Régné bien doux , fi jamais il 
devient Maître des affaires. Maiscon- 
•tinuons de rechercher les nullité? de 
fon élection \ car ces nullitez décou- 
vrent autant d'affe stations de la fuc- 

cefïiou 


ccfîïon héréditaire j & par confequent 
autant d'infradions de l'Article 36. 
de la Capitulation. ^ 

k Lés Lettres de convocation , ou f • 
d'intimation > pour me femr des 
t 4 rmes de 1 a Bulle d-Ôr , m'ont point 
efté données conformes au Réglé-* 
ment de la Conftitutioni L'Empe- 
reur au mois de Juillet de l'année 
î 68p. avoir écrit à l'Eledeur^ de 
Mayence , en termes generaux, qiie 
la guerre qu'il eftoit obligé- de 
fouftenir du côté de l'Orient , & 
dü côté de l'Occident > demandoit 
qüé les Eledeurs s'aflemblaflent à : 
Ausbourg , pour prendre des me- * 
fures capables de pourvoir à la fû- * 
reté de l'Empire. Rien de plus clair, 
ni de plus pofitif n'étoit énoncé dans 
fa Lettre. " 

L'Eledeur dé Mayence écrivit le 
2i. "Décembre dè la même année, 

& intima aux Eledeurs le dix-hui* 
tîéme Janvier dè l'année fui vante 9 % 
pour procéder à l'éledion d'un Roy 
des Romains , comme neceflaire 
pour évite» les mal .heurs d'un in-' - " 

St 
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terergne funefte , & capable de dé- 
truire l’Empire , ôc de bouleverfer 
l’Allemagne 3 s’il arrivoit dans de 
telles conjonctures. Quelles conjon- 
ctures ? Rappellez-vous-en la mé- 
moire . Alors les fameufes campa- 
gnes du dernier Duc de Lorraine 
avoient prefque ébranlé le Thrône 
Ottoman , ôc fait trembler Conftan- 
tinople : ôc alors le Prince d’Oran- 
ge faifoit crpercr à l’Empereur , Ôc à 
Tes Alliez la deftruCtion entière de 
la France. Voila les conjonctures ter- 
ribles qui épouvantoient l’Empire. 
Avec quelle audace &c quelle impu- 
nité la perverfe ambition de ceux 
qui régnent fe joué de la crédulité 
ÔC de la foibîelle de ceux qui obeï(L 
fent ! Mais l’iniquité eft fujette à fe 
tromper elle même. 

On n’a pas obfervé que la Bulle 
d’Or * pre/crit le temps d’un mois, 
du jour de la nouvelle certaine de ■■ 
la mort de l’Empereur , ôc par con- 
fequentde même , du jour de Iane- 
çdïïté connue , ôc certaine , d’élire un 
* d'Orcb. u§u9^& il» 


Roy des Romains , jufqites au jour 
de la convocation. Après lequel trois 
mois encore font ordonnez , avant 
le jour de l'ouverture de l'Aficm- 
blée. Au lieu de tout ce long ter- 
me fi fagement inftitué pour l'affaL 
re la plus capitale & la plus im-: 
portante , que tout l'Empire puifie 
avoir , on n'a employé que celuy du 
vingt unième Décembre » au dix-huit 
Janvier fuivant. On n'ignore pas 
pourtant qu'en de pareilles occafions, 
les delais non gardez font des nulli- 
tez de Droit. Mais qu'importe à 
l'Empereur qui s'eft mis au defius - 
des Loix ? -Cette précipitation affc- 
non-feulement la fucceflion hé- 
réditaire , contre la foy de la Capi- 
tulation; mais la montre > la déclaré 
déjà établie. En effet avant même 
Téleftîon , les Magiftrats de Nurem- 
berg étoicnt à Ausbourgj& y avoïent 
apporté les ornemens necefiaires au 
Couronnement du Roi des Romains. - 
L'Empereur avoit fait connoitre fà - 
volonté , & il étoit bien afieure d ê- 
tte obéi. La Convocation , l'Aiiem- 
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blée des Electeurs s l'éle&îon ne , * 
font pins que de fimples* ceremo- 
nies. Les Allemands font veritable- 
ment efclaves ; & le pefant joug qu'ils 
portent , n'cft prefque plus couvert 
d'aucun voile. 

En vain dans fa Capitulation l'Em- 
pereur a j-iré d'obferver la teneur de 
la Bulle d'Or , * & en vain la Bulle 
d'Or a ordonné que les élections des 
Empereurs , & des Rois des Romains 
- fe feront à Francfort fur le Meyn j 
& que pendant le temps de l'élec- 
tion nul homme , qui ne fera pas 
Bourgeois & Habitant de Francfort, 
hors les deux cens hommes de la fui- 
te de chaque Electeur , ne pourra 
demeurer , & ne fera fouffert dans- 
Francfort. Réglé fi exactement gar- 
dée , qu'il n'a jamais été permis au 
Lantgrave de Darmftat , de demeurer . 
pendant les élections dans le Palais 
, qu'il a à Francfort. 

L'Emperuer toû|ours libre malgré • 
fes fermens > .toûj6urs Souverain ôc 

*‘Ot (b, i. 
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Supérieur à' la Bulle d'Or , me'prifc 
toutes ces petites regularitez trop 
oppofées à l f autorité defpôtique qu'il 
s'attribue. C'eft dans Ausbourg que 
fànsneceffité il fait faire l'efleCHoni 
Pendant l'éleCtîon "l'Archiduc Jofeph, 
8c le DucdeWîrcembergjles MagiftrarS 
de n u rem b erg, PE n v ai é même des cri- 
Tons font fou fferts,& demeurent dans 1 
Ausbourg $ les uns apparemment 
pour favori fer 8c appuyer l'cfleétion ; 
les autres pour manifefter âiï moni 
de la puiflance abfolué de BEmpe* 
reur & l'injure qu'il luy plàîft de 
faire aux Loîx faintes'& fondamen- * 
xalles de l'Empire. 

1 Mais la neceflîte d'élire non re- 
connue , l'inutilité au contraire très 
certaine ; • toutes les formalitez mé- 
prifées , ne v marquent point eni 
core l'infraCtion de la Capitulation; . . 
1 affectation de la fucceflion •here J * 
ditaire 3 ^le pouvoir* arbitraire- au 
defîlls des Loix -, & ne mettent 
point encore la Bulle d'Or fous les 

f ieçls de l'Empereur , autant que * 
a- fait l'âge incompetant- dc d'Ax- * 
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chiduc Jofeph > lorfqu'il a été élu j 
Roy des Romains. 

La Bulle d'Or * dTadmet les Ele- 
veurs à pouvoir donner leur fufFrage 
pour élire un Empereur , qu'à l'âge 
de dix -huit ans accomplis. L'Em- 
pereur ne demande pas un âge (I 
avancé pour être élu , pour gouver- 
ner l'Empire , pour en eftre le fou- 
tien au milieu des guerres , des 
invafions ennemies , & des temps 
difficiles qu'il faifoit envifagcr , lors- 
qu'on procéda à l'éleVion.C'eft à la 
conduite d'un enfant que cette puiS- 
Tante Republique menacée félon lut 
de tant d'orages , efb confiée. L'Ar- 
chiduc Jofeph avoit à peine onze ans, 
lorfqu'il l'a fait élire. 

Si les créatures , & les Miniftres de 
la Maifon d'Autriche pouvoient re- 
procher à fes ennemis , de Semblables 
tranfgreffions de toutes les loix , de 
Itous les ufages , de toutes les confti- 
tutions , de tous les fermens , de tou- 
tes les réglés du droit public ; com- 
ment criroient-ils à l'inndelité > .& à. là 
” ** §.*. ~ I 

i 

K 

Digitized by Google 



.. *2 . , , 

tirannie? Ne crions point à leur exem- 
ple. LailTons les Allemands faire leurs 
reflexions, & fou ffrez que je prenne 
encore une fois haleine avant que d J a~ 
ehever , ce long examen de. la Capi- . 
tulation , auquel je vous promets de 
mettre fin dans la première lettre,que 
j,e vous écriray. Je luis, Monfieur,£cc,. 
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Que vous êtes cruel de me prefTer 
autant que vous faites d'achever l'e- 
xamen de la Capitulation Impériale ! 
Bft - il poflible que vous n'en foyez 
point fatigué , & rallafié comme tnoy 
jufques au dégoût ? Toujours pro- 
menés folenneliement faitcs,toûjour$ 
contraventions manifeftes $ manque- 
raensde foy , obligations enfraintes , 
fermens violez \ mépris des Loix & 
des Traitez , oppreffion continuelle 
de la liberté des Peuples $ petites & 
grandes ocalïons failles avec la même 
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confiance &: la même aplication pour 
anéantir tous les droits de l'Empire ; 
.Quelle uniformité rebutante î Quel 
ennity pour le £,eéleur , & pour l'E- 
crivain ! 

Avant que de vous fatisfaire , j'ay 
envie de me plaindre de ma trille con- 
dition , dans l'engagement que j’ay 
pris , cômme (e plaint de la nenne le 
jcelebre Auteur des Annales de Rome, 
lorfqti'il ouvre le récit de la tirannie 
de Tibere : Qjê perfcnne , dit-il , ne 
compare ces Annales avec les Ecrits de 
ceux <\ui nous ont donné V ancienne Hif- 
tci*e du peuple Romain , ils moifïon- 
noient dans uu champ vafte & fertile; 
ÏÏfobis in ar o & tnglorius labor. 

Comme lui referré dans une étroite 
cariere, je fué fur un travail ingrat & 
Ans gloire. Ceux qui avant moy , é- 
chaurcz par l'amour de la juftice &<de 
la verké.ont voulu apprendre à l'Un*- 
vers les ufurpations des anciens Empe- 
reurs Aûtrichiés»ont dans leur matière 
même, & dans le fimpîe récit , ren- 
contré des trefors & des fources d'é- 
loquence inépuifables. Guerres fatv* 

•S v • 
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glantes,’ Empereurs ataquez 3 & égor- 
gez par L'ufurpateur , Etars envahis , 
Provinces- ravagées ; meurtres, prof- " 
criptions ; l'Allemagne inondée de 
fang , la Religion mcprifée , les Sou- 
verains Pontifes jctcez dans les fers ; 
Que fur de tels fujecs il étoit aifé d'ê- 
tre éloquent ! Que de peintures vives 
& éclatantes, ôc propres à reveiller 
l'amour de la liberté ! Dans l'ouvra- 
ge que vous m'avez forcé d'entre- 
prendre , je fuis dénué de ces grands 
Fecours : Nobù in arto & inçlorifu 
labor ! 

L'Empereur qui régné aujourd'hui r 
a plus ufurpé fur l’Allemagne, 5c plus 
deftruit les droits de l'En}pire , que 
n'ont fait Rodolphe, Albert, Charîes- 
Quint même, ni les trois Ferdinand.^ 
qui par leur ambition , & leurs entre- 

Î >rifes injuftes contre les membres de 
'Empire > & fur tout contre les Pro- 
teftans avoient allumé ces longues & 
£alam'teufe( guerres , qu'on n'a veu 
entièrement éteintes que parle Traité 
de VveftphalieV Mais il a conduit fes 
nfurpations par des voyes cachées 5c 
" A ij 
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obfcures ; nulle violence trop décla- 
rée , nul coup de foudre n'cft parti de 
fa main , de peur d'éveiller les peuples 
que fes vertus douces & humaines 
ont tenus comme aflonpis tandis qu'il 
les a dépoiiillez. Rien de brillant dans 
fesentreprifes , comme dans celles de 
fes rredect fleurs n'éleve l'imagination 
de celui qui en écrit l'Hiftoire, &£ n'ar 
tache l'efprit du Le&eur. Je ne vois 
qu'une continuité paifible tk unifor- 
me d'infra.&ions du côté de I'Emper 
reur ; & du côté de l'Empire , fi j'ofe 
parler ainfi , une patience morne ôc 
ftupide. 

Chaque membre de l'Empire atta- 
.qué en particulier y le Corps vafie & 
étendu n'a prefque pas fenti le mai 
qu'on a fait peu à peu à chacune de 
fes parties ; & fans avoir fongé à fie dé- 
fendre , s'eft trouvé tout entier cou- 
vert de playes, & prefque abatu. 

La plufpart des Allemands ignorent 
encore cette aflieufe extrémité , & 
louent la clemencc du Régné prefentj 
malheureux qu'ils font ! Leurs chaî- 
nes pour avoir été forgées fans bruit ? 


~ 9 


& attachées lentement fur eux , en 
font-elles moins pelantes ? En font ils* 
moins enchaînez ? Leur liberté en eft- 
elle moins détruite ? 

, Achevons püifque vous le voulez , 
ahevons de mettre devant leurs yeux, 
dans un feul Tableau toutes ces con- 
traventions , qui feparées n'ont pro- 
duit que de legeres inquiétudes , 5c 
raffemblécs épouvanteront peut-être 
tout le monde. -Elles feront du moins 


connoitre aux Allemand$,qu'eux mê- 
mes qui font nés dans une Republique 
la plus belle & la plus libre de i'Uni- 
vcrs,font plus affujettis, & gouvernez 
plus defpotiquement , que ceux qu'ils 
apclent efclaves. 

- iClâis fouffrez que je ne fuive plus la 
triftc & fatigante méthode, que vous 7 * 
m'avez obligé d'obfèrver dans mes 
deux Lettres precedentes : je vais en- 
taffer fans ordre <k au hazard toutes 


les contraventions qui font demeu-' 
rées dans ma mémoire ; je vous laide 
le foin dé les ranger & de les aplîquer 
à chaque Article dé la Capitulation 
auquel elles doivent être raportées. 

A nj 
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Et il me femble même que cfct 
confus , doit porter dans leséfprits* 
une efpecc d'image , du bouleverfe-' 
ment d'un Etat , qui de République 
va devenir fous le pouvoir d'un feuï , 
Monarchie abfoluë » tk arbitraire* ; 

Ne font- ce pas des déjà de4* 

commcncemens de Monarchie arbi- 
traire , que ces longues & ennuyeux 
fes foliieîtations que font obligez de 
faire à la Cour de Vienne > les En-» 
voyez des Electeurs, des Princes , des- 
Etats , &c des Villes , pour obtenir de 
courtes & rares Audiences? Les plain.-* 
tes inutiles fur cela s & fur le traite- 
ment peu honnorable* qu*on fait au»* 
Envoyez des Princes , retentirent de- 
puis cinquante ans danS' toutes les 
Cours particulières de l'Empire;* : 
Celles de fous les Allemands qui» 
aiment la liberté ne font pas moin* 
inutiles fur le choix que fait l'Empe- 
reur de fes Confeillers Auliques* Laj 
v Capitulation ordonne que- dans cer 
Çpnïèll , nul homme ne fera adm& 
engagé dans aucun autre fervice d'E- 
ie&eur, de Prince, ou d'Etat de l'Eta».- 

? i&m # * ' v * 
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pire. Une infinité de Chanceliers, de' 
Confeillers , ou de Minîftres des Ele- 
cteurs & des Princes aux DiéteSj font 
Confeillers Auliques. Et c'eft par cet- 
te contravention qu'en s'attachant 
tous ces Minîftres fubalternes 3 déjà 
revêtus de la digniré de Confeillers 
Auliques , ou flatez de l'efperance de 
l'obtenir , l'Empereur trouve moîen 
de penetr.er dans le fecret des aurres. 
Cours d'Allemagne,de les gouverner,» 

& de les faire agir contre leurs vérita- 
bles interets de tout l'Empire. 

La viftte de l'EleCteur de Mayence 
{ur ce Confeii Aulique , ordonné par 
le Traité de Vveftphalie & par la Ca- 
pitulation , a toujours été fufpenduë 
& fur divers prétexter empêchée par 
l'Empereur. De là il cft arrivé que 
Ibuvent j & fur tout dans ces derniers 
tems , ce Tribunal a pafTe les bornes 
de fon autorité : Souvent aufïl if a été 
reflerré & contraint de juger les affai- 
res de fa compétance , fiiivant les dé- 
diions du Gonfeil fecret & privé de 
l'Empereur.Honteufe foûmimon con- 
traire aux règles de la» Capitulation , à 
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la Majelté 6c aux Ordonnances de 
l'Empire. Souvent les Confeillers Pro- 
teftants qui doivent égaler en nom- 
bre les Catholiques , ont été éloignez 
par des commilfions vaines * & mali- 
gnement données , lorfqu'il s'agifloit 
de juger des affaires dans le (quelles la 
Religion Proreftante avoir intérêt. 

Quel eft l'aveuglement des hommes! 
Aujourd'hui tous les Proteftants font 
en armes pour alfurer & pour aug- 
menter à l'Empereur une puiflance, 
dçnt-il ufe il favorablement pour 

Depuis combien de tems,avec quelle 
ardeur & quelle foûmifïion le Cercle 
de Suabe fôllicite-t'il à Vienne la fup- 

f >reflion des Jurifdiétions provincia- 
es ? Joug cruel & pefant que les 
Empereurs ont impofé fur les Peu- 
ples , fouvent pour recompenfèr des 
fervices rendus contre la patrie ; fup* 
preffion ordonnée par les Diètes , par 
les Traitez 6c par la Capitulation : » 

l'Empereur la refufe contre tant de 
raîfons de l'acorder. 

Avec Quelle fermeté & quelle con- 


fiance opiniâtre' perfifte -t'il cepen- 
dant de vouloir faire admettre le Tuf*- 
frage Electoral de Bohefme , dans les 
deliberations du College des Ele&eurs 
dans lefquelles ce fuffrage ne doit être 
receu que pour les élections d'Em- 
pereurs. 

Il a exigé du E)uc de Hanoverenle 
créant Ele&eurde donner Ton confen- 
tement à l'admiffionde ce fuffrage , & 
fon fuffrage même à perpétuité aux 
Princes de la Maifon d'Aütriche pour 
être Empereurs. Je vous ay déjà parié 
de cette odieufe convention , elle eft 
fçuë de toute l'Allemagne ; aiafi 
l'Empereur alluré d'âilletirs par les 
lïaifons de famille du fuffrage du Pa- 
latin, maître de celui de Bohême, cet 
Ele&orat lui apartenant ; & maître dè 
ceux des ileéteursêclefiaftiques , trop" 
foibles pour refifter à la puilîànce Au- 
trichienne , eft en état d'opprimer ce 
College comme il a opprimé les au- 
tres , & de conlerver éternellement 
l'Empire dans fa Maifon malgré l'Al- 
lemagne même. 

Par de femblables promelfes qu'il 

Av 
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a exigées des Evêques de Coire , de' 
Brixen de Trente, il les a obligez à 
donner toujours leurs fuffrages dans ' 
les Diètes , fuivant fes interets & Tes 
ordres : Fideiles à ces parles d'iniqui- 
té, les Evêques obéilTènt^ 

Faut - il s'étonner Ci par cespratir 
que s criminelles , arbitre abfolu des 
refolutions dp toutes les Diètes j foit 
particulières, foit generales j il ordon- 
ne , il difpofe m Souverain* & ne re* 
connaît plus d'autres réglés ni d'au»* 
très loix que fa volonté ? 

Il a fait des Traitez & des Alliances 
contraires aux interets de la Patrie^ il 
a conclu la paix de Nîmcgne ,.fans 
l'avis , fans le confentement des Ele- 
cteurs des Princes », & des Etats de 
l'Empire. 

Il fe plaît à ne rien décider fur les 
procez qui font entre les Etats de 
l'Empire , lefquels fa/. Capitulation 
l'oblige à terminer au plutôt j il affe- 
cte en rendant même la juftke une 
lenteur orgueilleufê*, pour faire para* 
de de fon pouvoir defpotique,& pour - 
pécablir par une polTcUÎon qui preferi- 
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xè eontre le droit des Peuples. 

Il n'a pas hefité un feul moment 
fur le fequeftre de l'Evêché d'Hilde- 
zeim ( ce fequeftre eft h odieux qu'on- 
ne peut trop fouvent le reprocher à 
l'Empereur)il a ôté cet Evêché à l'Ar- 
chevêque Eie&eur de Cologne à qui 
il appartient , & il l'a mis entre les^ 
mains d'un Prince Proreftant. 

Il exerce des violences cruelles 
contre divers Princcs,dans les Cercles 
de la Bafle - Saxe & dans celui dç 
Suabe. 

Il introduit Tes troupes dans la For» 
letefTe de Rhinfeld , t contre la loy du 
Traité de Rifvvick. 

Il refufe d’écouter les plaintes de 
plusieurs Etats privez de leur droit 
cFAuftrege en Suabe , & forcez in- 
hümainement à aller plaider à Infc 
pruck. 

Des Mandemens contraires aux Ar T 
ticles du Traité de Rifvvick Ôc aux 
droits des Princes font décernez à 
Vienne fur l'affaire de la fuccefîion de 
Vveldcntz pdur dépouiller les Prince? 
dé BircKenfeld & de SultzbacK^ 
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L'affaire dé Ratzbourg & celle dé 
la fucceflîon de Mecjeelbonrg font 
rrairées avec la même hauteur dePuif. 
lance arbitraire , avec la même in- 
jïiftïce. 

LeComte de Marrrnirz au milieu 
de Rome même, par des Mandement 
il a fait afficher, attaque impuné- 
ment au nom de l'Empereur les Fiefs 
& le Patrimoine de l'Eglife. 

L Empereur , tantôt chafie tous les 
Proteftànts du Tirol , protégez pàr le 
Traite de Vveftphalie , tantôt fans 
aucun ordre ni deliberation de la Diè- 
te, leve des- contributions fut les Prin-i 

ces d'Italie. 

Enfin il ôte & il donne à fon gré , il 
fait de nouvelles Ioix ; il abolit les 
anciennes , il le joue de la fortune s Sc 
des droits des membres de l'Empire y 
comme fi l'Empire étoit fon bien pa- 
trimonial , & les ValTaux de l'Empire 
fcs efclaves. , 

Il a acordé à îanoblefie immédiate 
la prefeance fur les Villes , & il en a 
promis fatisfa&ion aux Villes , refol u 
de ne l'acovder jamais. U a befoin de 
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ianobleflè immédiate dans les Diètes 
particulières dans lefquelleselle entrer 
& il ne craint plus les Villes dans les 
Diètes generalles. 

Ce College des Villes autrefois 
craint &: refpe&é des Emperenrs,conf 
treles entreprifes defquels il parloir 
fièrement & defïendoit.dans les Dié- 
res la liberté commune j eft méprifé 
aujourd'huy devenu foible 8c mucjc 
par la perte de quelques Villes, que le 
malheur des tems & les interets par- 
ticuliers de la famille régnante , ont 
détachées du Corps de 1 J Empire. 

Les deux autres Colleges par june 
voye oppofée^ en devenant plus nom,- 
breux vont ctre réduits an meme avi- 
liflçment. Ce n'eft que pour s'en ren- 
dre le Maître,& pour les détruire, que 
l'Empereur viole tan tel e fois 8c Ci pu- 
bliquement le quarante- quatrième ar- 
ticle de fa Capitulation a qui réglé la 
maniéré dont il lui eft permis de con- 
férer les dignîtez. 

Une dignité en fe multipliant , pert 
infiniment de fon. éclat 8c de fon pou,- 
yoir , elle s'obfcurcit & s'efface , & 
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rentre dans l'ordre commun à mefure 
qu'elle s'étend & fe communique : La 
France en fournit un grand exemple , 
tk l'Empereur en profite. 

Il a trouvé le Colleo-e des Princes., 
déjà prefque fubjugué par Ferdinand 
III. qui en la feule année 1^54. y 
introduifit dix Princes nouveaux,dont 
les uns ayant leurs plus grands biens 
fituez dans les pais héréditaires , font 
obligez de fe conformer aux volontez 
& aux interets de leur Souverain; les 
autres trop foibles font entraînez par 
le nombre > & contraints d'obeir aufli 
à la Maifon d'Autriche. Il a imité fe s 
PredecefTèurs qui tous fe font efforcez 
de fe furpaffer les uns les autres , en 
entreprifes contre la liberté|des Alle- 
mands ; & plus hardi que fon Pere, il 
a attaqué le College Electoral en 
créant un neuvième Eleétorat, fans 
aucune apparence de necefïité , fans 
avoir confulté, fuivant les obligations 
de fa Capitulation, ce College, celui 
des Princesses anciennes Maifons qui 
le compofent , les Ducs de Vvolfem- 
buud , & toutes les autres Parties in- 

- . v 
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terelïces en cette création , par la- 
quelle rant de Princes reçoivent une 
diminution confiderable de dignité & 
dePui fiance ; il a voulu donner cette 
éclatante marque de Ton abfolu pou- 
voir contre ceux mêmes qui lui en ont 
prefcri.t les bornes en distant fa capi- 
tulation. ■ \ 

< j l 

Bien - tôt les Electeurs ,de même 
que d'autres dignitez, jadis non moins 
ïcdourablcs en d’autres païs,ne feront 
plus que de grands noms, & de beaux 
titres fans autorité. 

Dans ces récits nuds & finccreslque 
je vous fais des contraventions de 
l'Empereur , dans ces peintures de 
l'Etat prefent , de l'Allemagne , les 
Allemands reconnoitront - ils la face 
de PEmpire au milieu des tranfgref- 
fions de Loix, de Traitez, & de Capi- 
tulation ? Se reconnoitront - ils eux- 
mêmes ? Sont - ce 1^ ces hommes fiers 
8c courageux, qni fe difent libres , & 
qui reprochent aux autres peuples le 
' trop grand pouvoir d'un Maître héré- 
ditaire , qui fe permet moins de cho- 
ses dans fa Monarchie, que l'Empereur 
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n’en entrcprent dans fa République 5 
Efclaveseux-mêmes,&: captifs jufqucs 
dans leurs difeours ; à peine ; au fond 
.de leurs cceurs,ofent ils fairedes voeux 
fccrers pour le defenfeur de leur pa- 
irie. 

Le Duc de Bavière feul/le véritable 
Arminius de l’Allemagne moderne, ne 
fubit. point le joug , & combat pour 
le brifer j les Allemands rendroienr la 
paix à l’Europe , & la liberté à l’Em- 
pire , s’ils s’unifloient à ce genereux 
Protecteur de leurs droits; ils s’arme njc 
tous au Contraire , pour.l’acabler , & 
pour çonferver leur chaînes. 

Quelle idée avez vous de ce Prince? 
Sans vous arrêter à ce qui ne doit e- 
bloüir que les efprits vulgaires; favez- 
vous chercher en lui & eftimer les 
vrayes vertus que je ne me lafte point 
d’y admirer ?Ce n’eft point fon cou- 
rage invincible qui me charme;ce n’eft 
point ce mépris des dangers & de la 
mort, cette prefence d’efprit, cette 
intrépidité , ce fens froid dans le de- 
(ordre des plus terribles combats^ ce 
n’eft point cette activité infatigable , 

cara- 
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cara&ere des Conqueransr, cette vî- 
telle imprevuë avec laquelle il tom- 
be fur l'armée ennemie , & rempor- 
te une victoire fignalée dans les plai- 
nes de Norlingucn, quand on le croit, 
fi on ajoufte foy aux Gazettes de 
Hollande , ou mort , ou embaralTé 
dans les Montagnes du Tirol : ce 
ne font point là les qüalitez qui 
m'enlevcnt. 

Il ne naift dans tous les fiecles , 
que trop de ces vertus cruelles , qui 
n'efclattent que dans la defolation de 
l J Univers ; & qui ne fe nourrilTent 
que des larmes, & du fang des hom- 
mes, Les vertus , qui félon moi le 
rendent l’honneur de fa Nation , ce 
font fa probité incorruptible , fon 
amour pour la jufLîcc , fa libéralité* 
fa çlemencc , fon attachement invio- 
lable à fa parole, fa bonne foy dans 
les Traitez , fes mœurs douces & ai- 
mables. Il eft fameux Guerrier, re- 
doutable Capitaine : que les Pôe'tcs 
4 5c les Orateurs le vantent i mais il eft 
'‘parfaitement honnefte homme , il eft 
fedéllc à fès amis , il régné , il fçaic 
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en avoir au deflbus de luy, & les cul- 
tiver : que tous les hommes l’adorent. 

Qu'il me pardonne , s'il voit cette 
lettre, qu'il me pardonne le tefmoîg- 
nage fincere^ que la vérité arrache à 
un homme qui pendant les voyages 
de fa jeune (Te , a fouvent eu ? hon- 
neur d'approcher de luy. 

Revenons , je vous prie , à l'Em- 
pereur que je n'ay pas refolu d'aban- 
donner encore , quoyque je ne veuilr 
le plus parler- de fa Capitulation. 
Quelle eftonante profufion > ou pour 
mieux dire , quelle proftitution faic- 
il de ce qu'il y a parmy les hommes 
de plus grand & dé plus refpe&é / Il 
jette lçs Sceptres à pleines mains il 
veut faire autant.de Roy s , '.que fon 
Pcrc a fait de Princes; il protqet^à 
ce qu'on dit , un Roy de Li gutie, & il 
vient d'en déclarer un d'Efpagne^ 
Admirez-vous qu'à meiure que le 
Ciel fe déclaré, en faveur des deux 
Couronnes , par les,profperitez qu'il 
accorde à leurs, armes , & par le dç- 
; fordris qu'il jette dans les projets de 
la grande alliance; à rnefurc par l'or- 
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:gueîl des difcours , & des écrits j 8c 
■par la pompe & la haidierfe des cere- 
monies l'Empereur fembîe vouloir 
fe relever j infulter le Ciel même , 

& ebloiiir' de nioude* 

L'armée des A liez en .Flandres . , 
formidable par le nombre des coni- 
baccàns, par l'amas des munitions, & . 
par le bruit des exploits , dont elle 
menaçoit ; mais eftourcfie , dés l'ou- 
verture de 4 campagne , & abbatuë 
d'un feul combat ., a borné fes con- 
queftes aux prifes peu importantes 
;d'Huy & de Limbourg. Ces Flottes 
prodigieufes , dont les armements 
ont épuifé d’hommes , & d'argent 
l' Angleterre’ & la Hollande , n'ont 
fait* qùe fatiguer les flots de leurs 
poids 5 & après avoir parcouru inuti- 
lement toutes lcscoftesj vifité tou- 
tes les rades & paru à toutes les hau- 
teurs , fans rien entreprendre , ren- 
trent dansdeijrs ponts plus, battues & 
plus défaites par les vents , par les 
tourmentes & par les maladies , que 
fi des armées ennemies , & plus for- 
tes , leur avoient donné lachafle, 

B 1j 
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En Italie , Berfel Sc tout l'Eftat 
J^lodene font tombez fous le pouvoir 
des François. Les Allemands refler- 
rez dans un camp marécageux qui 
leur fert de' prifdri & de'cimitiere ^ 
plutôt qqe de defïerice , ne peuvent 
plus tenir la campagne^ Les Forte- 
reflfes f inacceffibles qui défendent 
l'entrée des Pays héréditaires , ont 
efté. emportées par les François ; ces 
Pays engraiffez dâns une longue Paix 4 
ont efté ravagez par le Soldat victo- 
rieux : le Dut de Vendoftne' a efté 
^apprendre à ces peuplés tranquilles, 
& abufez derrière leurs montagnes,, 
le véritable futeez de lâ Bataille dé 
’Luzàrà , pbqr laquéTle on leur a fait 
' cîïanterdes Avions dé grâces ^ Trën r 
te même à veu les* “Drapeaux ‘Fran,- 
çois aü tour de fes râmparts' & a eft^ 
bombardé. « 

* Le Rhin pafTé en’ divers endroits f 
quatre Batailles perdxies par lés Im- 
périaux p Këlli pris y iftifaé une des 
plus renommées places fortes de 
PEnrope, enlevé à l'Empereur , les 

retranchements du Prince Louis de 

■•■hi’ ,:uw L iv 'u 
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Bade me'prifez tous les pacages for- 
cez , les chemins - ouverts , une armée 
de François furies bords du Danube; 
le Prince Loiirs de Bade qui menaçoic 
déjà de porter fes armes dans la Fran- 
ce , contraint de rentrer dans le cœur 
de l'Allemagne pour defendre Vien- 
ne ; la moitié de fon armée fous le 
General Stirum battue & diflipée 
Landau afRegé & enfin repris par les 
François. 

Telle eft la conjonélure que l'Em- 
pereur faifit , pour couronner fon 
Fils habillé en Roy d'El pagne, pour 
décerner un triomphe , & pour don- • 
lier un nouveau Souverain a une Mo- 
narchie , qui paifible chez elle, &... 
fîdelle au Prince légitimé qu'elle ra 
reconnu ôè appellé > regarde avec T 
eftonnement cès jeux de Theatre , 
cette feene vrayment comique. Ja- 
rilais les anciens Romains n'eufienr 
commencé une aélion' fi importante ! 
au milieu de tant d’evenemencs plus 
propres à confirmer , qu'a' réjouir les 
Peuples. Il leur eufl: femblé qu'un 
Royinitié fous de fi trilles aufpices 
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ne pouvoir apporter que des .mal- 
heurs à ceux qui auroient embrafle 
fa de fonce. , 

Avez -vous remarqué dans la Re- 
lation que l'Empereur a fait impri- 
mer de la ceremonie de ce prétendu 
Couronnement , avez-vous remar- 
que . dis-je , la confiance e (tonnante 
avec laquelle on o le avancer, que’ 
la Maifon d'Autriche a prouvé les 
droits inconcevables fur la Monar»' 
chie d'Efpagne, & la nullité du Te- 
Vament de Charles II. comme fi la 
Maifon de France s'eftoit tnë , ou 
avoir efté condamnée , comme lî les 
hommes definterelfez n'avoienc pas, 
déjà jugé & reconnu , que le droit Ôc 
la juftice font pour Philippe V. ? 
L'Empereur n'a|>our lui que ion am- 
bition demefuree & la crainte chi. 
merique, qu'il ijqdpire aux autres 
Princes , du trop grand pouvoir de 
la France. Les Impériaux mêmes , & 
leurs Alliez en conviennent. Lors- 
qu'on leur met devant les yeux toutes 
les raifons tant de fois rebattues , far 
lefquelles font appuyez les droits de 
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Philippe V. ils répondent de bonne 
foy , que le Roy de France eft trop 
puiffant , de qu'ils cherchent des (cu- 
retez contre une PuilTànce 3 qu'ils 
appréhendent. 

Quel effet peuvent produire les 
autres fuppofitions ridicules que le 
faifeur de Relation employé dans fdn 
exorde ? Le Turc felheite a rotnp'e la 
paix avec l'Empereur \ les rebelles 
Hongrois fottlevtZ. centre l y par la 
France ; le droit dvbi , le droit natu- 
rel , le koit des gens , les ferments fa- 
creZi violet par le R y ée France , vain 
amas d'itnpoftures groflieres de indig- 
nes de la Majefté de l'Empereur ? 
Ou font ces droits de ces fermeiits 
violez en cette occafion ? Il faut éta- 
blir des reproches fi injurieux fur des 
faits certains , de raporter ces faits 
bien prouvez quand on veut eftre 
crû. Mais l'iniquité tâche de fe cou- 
vrir en calomniant ceux qu'elle atta- 
que , de elle n'en devient que plus 
hideufe de plus horrible. 

Cependant la Toute-puiffance di- 
vine , dit encore l'Auteur de cette 
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Relation , eft lafïe de diflîmuler I J m-r 
juftice qu'on fait à la très - augufte 
Maîfon d'Autriche : Non pot en do la . 
divin* onnipoten^a piu lungamente difr,. 
fimulate il tort o e la tngiuftXia fatta 
alï A«gu(tijf. Jmpnatore , à tut ta la. 
C*fa d’ Auft'ia s &c< J'attends de 
giandes choies après un début ft mag- 
nifique. Apprenez le prodige qu'a 
opéré la Tome- pin (Tance.- L'Empe- 
reur pour rendre la paix à l'Europe,- 
per rcjtitulre la b ram ata pace a tutti* 

P Euro pa 3 a refolu de faire changer 
de nom à l'Archiduc Charles , & de 

' g F.' t jF 

1 J appeller Roy d'Efpagne. Il a choifî 
le Palais de la Favorite pour la cere- 
monie de ce changement* A peint U. 
Soleil eft levé , & éclaire un fibeau jour 
déjà on voit pajfer dans les rués * de 
Vienne vingt ou trente Laquais vêtus 
de jaune avec du galon velouté cramoi- 
fy \ on voit beaucoup de Carofles avec 
des Cochers qui ont des plumes fur . 
leurs^chapeaux. Déjà les Confeillers 
* ‘ % ‘ ^ 

♦A pena era conipnrfû il foie del deftinato 

§ iorno , che già fi vedet-â caminare la ferma 
el navo Rè> Yefticaj . • 
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<f£Ïht de l'Empereur couverts de 
leurs riches habits de galle , 8c foutes 
nus de deux troupes venerabies (de 
Capucins 8c d'autres Moines , font 
dans la Salle préparée pour là cere- 
monie : l'Empereur arrive j 8c après 
un difcours digne de Ton éloquence 
inimitable , con lafol'ttafua inarriva - 
bile eloqrietiz<* , il cede à Ton fils* 8c 
donne ce qui ne luy appartient pas. 
Le Roy des Romains en fait autant, 
&d'Àrchiduc baptifé Roy d'Efpagne, 
les remercie tous deux en termes attf* 
û forts élégants. ■ * • ‘ 

Dans Pabrègé que jé vous fais de 
la defcription de cette féfte , je vou- 
drais bien oublier une circonftànce, 
à laquelle je ne puis fonger fans in- 
dignation. On avoit placé dans la 
Salle un Cruêifix avec des cierges 
allumezs-pour mêler la Religion dans 
les chofès non 'feulement les plus 
prophanes mais les plus injuftes, 8c 
comme pour prendre Dieu à témoin 
des ferments impies qu'on va faire , 
d'opprimer le jufte , 8c de dépouiller 
l'innocent r Pcnfe - t’on que de tek> 
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ferments ne foient pas au fli abomi- 
nables devant les hommes , que re- 
prouvez devant Dieu ? Mais que (lé- 
nifie celuy qu'on fait faire à 1' Archi- 
duc , âi voler conjetvare fempre il an- 
t*c ht patti , privileggt , ïiatut* , e drit - 
ri, che fpettavano alla Cafa d'^uftria 
fopra la Monarckla dl Spagna f A- 
t'on peur que les Espagnols n'igno- 
renr , que s'il eftoit leur Roy , leurs 
trefors & leur Monarchie (croient en 
proye à l'avidité & à l'orgueil des 
Impériaux, & qu'ils deviendroient 
les cfclaves des Allemands , qui à 
leur préjudice , cccuperoient toutes 
les Charges , & tous les grands Po- 
rtes ? Ils le fçavenr a(fez , &ils n'ont 
déjà que trop éprouvé les durerez de 
la domination , fous laquelle on les 
veut ranger. N’eft-ce point aulli , 
qu’on veut bien avertir le Roy de 
Portugal , que la nouvelle alliance - 
contra&ée avec luy , n'empéchera 
point la Maifoi\ d'Autriçhe , de lç • 
dépouiller du Porrugal , fur lequel, 
avec des ferments fi facrez, i'Archir 
duc fe referve fes drpits,? 


L'Empereur tâche d'encouragër les * 
peuples |de Ton alliance , & d'intimi- 
der les aurres par ces fpedlacles vains» 1 
& par les faillies relations qü'il en fait 
répandre .On allure hardiment dans 
ces relations que la maggior parte de ' 
Signori rapprefentanti de Primipt Fo - 
rltftiert ont affilié & applaudi à cette 
reconnoîtlance de l'Archiduc pour 
Roy d’Efpagne 

On n apprend point aux Peuples 
toujours trompez» que cette maggior 
parte de Signori rappré font ai» y fe réduit 
aux feuls AmbalTadeurs , ou Envo* 
yez d'Angleterre , de HoUande , de 
•Brandebourg» & de Modene j que ^ 
l'AmbalTadeur de Hollande a compa- 
ru fans ordre de fes Supérieurs , & 
que les Ellats Generaux ont elle di- 
vifez entr'èux fur ce fujet , &c prefls 
à le dcfavoüer. On n'explique point 
de quelle confîderâtion doit eflre l'a- 
veu du Duc de ‘Modene , Prince àr 
préfent fans Ellats » dépouillé par les * 
Armées de France & d'£fpagne,Prin- 
ce de la famille de l'Empereüf»& dont 
le fuffrage n'a jamais efté d'aucun :r 

B ij) 
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poids dans les affaires de l'Europe. 
Eft-il connu ailleurs qu'à la Cour . 
de Vienne ? On ne dit point que Mi- 
lord Sidney a avoue ingénument quç 
les Anglois ne concouroicnt à la pré- 
tendue reconnoilfance , que pour Ce 
vanger des François , & leur rendre 
la pareille de celle du Roy d'Angle- 
terre faite à S. Germain. 

Enfin on cache foigneufement à 
ces malheureux Peuples, que le Com- 
te de Màrtînitz alla folliciter vive- 

y. y • * 

ment le Nonce du Pape à Viennne de 
reconnoître l'Archiduc Roy d'Ef- 
pagne ; que fur le refus que le Pré- 
lat en fit , le Comte s'emporta à des 
menaces, & que le Nonce inébran- 
lable l'afleura , qu'il fouffriroit con- 
jflamment toute forte de violences 

v ' 

plutôt que de trahir fon dpvpir > de 
de contrevenir aux ordres de ion 
Souverain. On ne dit point que l'En- 
voyé du Duc de Florence follicité de 
même , répondit qu'il ne fe fcpare- 
io\t point du Nonce , aux démarches 
duquel. les ordres qu'il avoit , étoient 
de conformer fa conduite; On tait; 

f ’ s r c 7 
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que lAmba (fadeur de la République 
- de Venife déclara que Tes Maiftres 
luy avoienr défendu- de faire aucun 
acte de recon'noi (Tance. * ny aucun 
compliment. On ne dit point encore 
que l'Ambalfadeur du Roy de Da- 
nemark , S c les Envoyez de beau- 
coup d'autres Princes me ma s Pro- 
tcdans, ont fait. les memes, refus que 
le Nonce du Pape. Et on public fans 
honte & fans fcrupule , que la m«g r 
glor parte de Signori r-a} prefentanti 
de Piincipi Fcrafiuri , a reconnu 
l'Archiduc Charles Roy d'Éfpagne. 

Deux jours après cel.uy de la cere- 
monie on entreprit de mettre en exe- 
cution , les menaces que le Comte 
de Martinirz avoit ofé faire au Non*» 
ce ; on. laîlTa ce Miniftre facré &: refi- 
ppétable par tant de droits > . entrer 
.dans le Palais , & pénétrer jufques au 
lieu où l'Empereur tenoit Chapelle. 
Là on luy fit refufer l'entrée ; & pour 
rendre le refus plus- indigne & plus 
outrageant > ce fut par un de ces vils 
&c malheureux Archers qui arreftent 
& qui conduifenc les criminels au < 
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fup'plice / qu'on luy fit dire qu'il n'ÿ 
avoir point de place pour luy. Quel 
nom l'Empereur veut-il qu'on don- 
ne à un procédé fi étrange , luy qui 
fait reproche au Roy de France 5 che 
von ha rigueur po a dntti , fiano Eccle — 
JtaJliti ot empotait > ftatur&ii o de gcntié. 
Refpe&e-t-il en cette occafion les 
droits de l'Eglife , & le droit des 
Gens ? luy qui d'une ceflion de droits 
chimériques , & pour mieux dire 
d'une ufurpation odieufe & manife- 
fle , veut faire un acte de Religion ? 
Se fouvient-il qu'il eft Enfant de l'E- 
glife , lorfqu'ii fait cet affront au 
Chef f de l'Eglife , au Perc commun 

w O 

des Fideles ? 

Le faint Pontife , plus faint par 
l'intégrité de fa vie y que par le titre 
de fa dignité facrée , a eu befoin de 
toute fa fermeté Si de toute fon auto- 
rité pour empêcher que le Comte de 
Lamberg ne luy manquait dé refpeét 
dans Rome même. La ceremonie 
préparée dans l'Eglife de Y Anima en 
réjoui (Tance de l'élévation de l'Archi- 
duc s'achevoit > les images de PAr- 




ehîcîuc vêtu en Roy d'Efpagne , Ôc îè^ 
relations de fa proclamation fe fe- 
roient vendues publiquement dans* 
Rome j les Impériaux mettant' en - 
œuvre de fi legeres circt>nfl:ances,eu£. 
lent a (I tiré à tout l'Univers que lip 
Pape reconnoilïbit comme eux l'Ar- 
chiduc Roy d'Efpagne ; . h la Sainte- 
té trop éclairée pour ne pas apperce- 
voir le piege r >8i trop équitable pour 
favorifer l'ufurpation , ne s'y fut op- 
pofée vigoureufement & n'eût dé- 
truit le projet de ces vaines fubtili- 
tez : Heureux préfage pour Philippe 
V ! Heureuie aliurance de la fidelité 
de Tes Sujets I Les Efpagnols de tout- 
temps, attachez fi* conRamm -ne à la 
Religion > , n'abandonnerout point 
un Roy pour qui le Pape fe déclaré» » 
8c ne fe fepareront en rien du Chef 
vifible de cette Eglife , dont ils font- 
les plus nobles &. les plus fidelles 
En fans. 

Tant de fine fies , tant de détours 
& de ruiès employées , pour donner 
des couleurs à la caufè de l'Empe-- 
*eu£>.n'ent fom-elks point connoî* 
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fre l’jnjulticc & la débilite? ? Je pat- 

. donne aux Peuples ignorants; je par- 
donne aux foibles d’eftre abufez : 
niais comment les Forts tombent-ils, 
& font - ils trompez eux -'mêmes i 
Comment le Duc de SaVoye fi éclai- 
ré fur Tes véritables intérêts , s’en 
laiffe-r-il détourner par des' veuës 
chimériques que luy donne le Con- 
feil de Vienne accoutumé à faire 
luire de faillies efperances qui entraî- 
nent dans de vrays précipices ? 

L’Empereur lui promet de le fairfc 
Roi de Ligurie;maisJui promet-il què 
lés Puififances dans les Etats defqtielles 
le territoire de cet ancien Royaume 
eft enclavé, voudront bien$*en lailler 
dépouiller ? Déjà les fecours que I’eiïI- 
pereur lui envoyoit, battus & diflipefc 
ne lui aprenent-îls pas le peu de fonds 
qu’on doit faite fur des proincfles fi 
magnifiques & fi legerement don- 
nées. 

Honteux d’en avoir ‘été feduîr, il 
veut rejetter fur le Roy de France 
tout le blâme de la rupture , & il fe 

condamne lui— même en l’accufant fi 

« 
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injuftcmcnt, Perfonnc ne 1 écouté ni 

ne le veut croire. Il ne nous appartient: 
po.int de juger entr’eur y vous êtes 
F r rançqîs,& je fuis habitant de France;' 
Mais croyons-en fes propres fujets,ces 
malheureufesy iébimes de l'égarement-, 
de leur Prince. Ilsgemiflent & ils ne- 
fe plaignent point de celui qui les 
punit : ils.ne .fc plaignent que de ce- 
luy qui Fa oifenfé. 

-,C:eft en vain qu'il cherche des de- 
fenfeurs dans une caufe ft odieule j en 
vain il s'adrelTe à mes compatriotes,^ 
fe flatte de les éblouir par les propor- 
tions qu'il leur fait. - Il a plus d'am- 
bition , ; plus dç, genie , plus de hau- 
teur -dans- fes veues , une éducation 
plus cultivée que nousjmaisdés noftre 
enfance nous Pommes inftruits de nô- 
tre politique, & des interets de nojre 
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Nous lavons qu'enfermez dans un 
terrain étroit & difficile , & qui n'eft 
eftimable que par la fagefle de ceux 
qui l'habitent ; nous favons,disqc a que 
nous ne devons nôtre -gloire , r nôtre 
repos & la conleryation de nôtre Re- 
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publique y qu'aux bornes' que noittf 
avons données nous-mêmes à nôtre 
ambition.- 

Dans ce petit coin de tetre raboteur 
fe , où la nature nous a placez » nous* 
Tommes écartez" du chemin des gran-' 
des Pui fiances qui donnent lé calme 
ou l'agitation a l'Europe. Et par la‘ ' 
neutralité qu'en cette pôjttion hors de 
leur partage , il nous e fl; facile de gar- 
der entr'ellcs nous confervons ai fe- 
ment la paix chez- nous , & au dehors 
lé refpcéfc de nôtre territoire , que 
nous ne fouffrons jamais qn^l rtoit 
violé. Si folemeht ambitieux , tenter 
d'employer nos armes de nôtre coura- 
ge pour nous même s , on rteduits par 
les acroi démens de terrain que le be- 
foin qu'on a eu de nos bras ,-nous a 
fouvent fait offrit , nous nous éten- 
dions au delà de nos anciennes limi- 

* 

tes bien-tôt en veuë& ouverts de tous 
cotez , exportez furie- 'chemin dé ces 
grandes Pui fiances , entre lertquelles 
nous rtommes neutres j nous ferions' 
obligez d'abandonner le refpeéfc de 
nôtre territoire , en y acordant fans 
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CcfTcpaflage, ou de renoncer à lapai* 
ôc d'endofi'er fans cefTe la cuîrafle poui? 
le defendre. . -, 

» , i w le . 

C'eft- l'importance de ces fages con* 
fidcrations qui nous a obligez de refu- 
fer endifFerens tcms 9 decamotr cr> c'eft 
à dire , de recevoir au nombre de nos 
Gantons, la Suabequi s'ofFroit à nous,* 
la Frànche-comté quePEfpagne nous 
propofoit,& les Etats de Bade,dont les 
Souverains recherchoient nôtre allian- 
ce. G'eft encore une maxime conftaçt~ 
te ^éternelle dans nôtre politique , 
de refufer l'alliance des petits Prin- 
ces: nous ne trouvons avec eux que des 
ocafions de guerre & de querelles 
nulle efpcrance de profit. 

Jugez à prefent fi les propo filions 
du Duc de Savoye feront écoutées- 
chez-nous, & fi apres avoir refufé la 
Suabc, la Francbe-comté & les Etats 
de Bade, nous nous refoudrons à can- 
WwerXi Savoye dans les conjonctures 
prefenresïjugez fi Meilleurs de Berne,, 
à l'alliance defquels il fembLe que ce' - 
Érince afpire encore plus qu'à celle 
des autres Cantons j jugeZjdh-jç, s'iU- 
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oublieront que le pais de VaUx qu'ils 
pbtle'dent a autrefois appartenu aux 
Ducs de Savoye,. & s'ils ne craindront 
point qu'un Prince qui fe laide fi aîfé- 
mem tenter par de frivoles promelles, 
ÔC qui rompt "fi ail émeut’ les rliens les 
plus facrez, pour courir après les pre- 
miers avantages qu'on fait luire aies 
yeux, ne rompe bien -tôt des Pens 
moins forts qui l'atacheroient à Mefi- 
fieurs de Berne , 8c lie cherche a leur 
enlever ce qu'il regarde toujours com- 
me le patrimoine de fa Maifom 

Croyez - moy , le Duc de Savoye 
apres beaucoup de negociations,n'ob- 
’ tiendra des Suides que de Sages 8c fa- 
lutajres confeils, tels que de bons voi-' 
fins fe les doivent réciproquement. 
Nous lui reprefenterons qu'il eft plus 
glorieux pour lui de régner. dâs le cœur' 
de deux Gendresjfi grands, fi élevez, fi 
refpedtez dans tout l’ünî vers , ‘que de 
recevoir de la libéralité de l'Empereur" 
des titres fragiles & douteux qui le 
jetteront dans des guerres éternelles » 
& qui ruineront lès Sujets. Nous lui 
dirons- que fes Gendres font pour lu? 
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deux inébranlables Colonnes , que fa 
foiblc pui (lance & Tes infictelicez mê- 
mes ne fçanrôierït . abatre ; mais que 
s'il vciir bien s'y atacbcr , elles peu- 
vent relever plus haut , que ne fauroit 
porter 'fa initié de l'a Maifon d' Autri- 
che, Maifon ficre Sc ingrate, de qui foc 
Ancedres ont rcccu tant d'indîenes 

. . /n O 

traîtemens qu'il ne devroitpas ou- 
blier. 

Nous lui dirons ce que le Clergé 
Portugais a reprefenté au Roy de 
Portugal dans un Mémoire que j'ay 
veu , que quand meme il auroit eu 
quelque fujet de le plaindre du Roy 
de France, il eft plus fa^màlré & moiny 
dangereux an ‘Wince inferieur à' accom- 
moder fes dérnep.ez. avec un plus Pu'tf- 
sd‘ que de poursuivre une vengeance in- 
certaine par armes auxiliaire s ïcjui obeif 
font teûjon>s a celuy qui les envoyé & 
qui les p<iyc qui traînent commepays de 
conquête pays ou on les reçoit la guer- 
re finie contre l*ennèmy , l'entrepren- 
nent contre l'arny qu’eUes dépo'ùdlertt, 
Nous' luÿ dirons qu^il doit craindre 
les confeils intcrefltz de ces MM*- 

A ■ *» 
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Norà \ c'eft aînfi 
que le Clergé de Portugal appelle 
les Hollandois. Il doit le fouvcnir 
qu'à la fin de la guerre precedente., 
il leur manqua de foy en fai Tant fa 
.paix avec la France, &c il ne doir pas 
préfumer qu'ils Payent oublié , ny 
que s'il fe réconcilié avec eux , ils 
manquent l'occafion de fe venger 
par que'queinfideliréfemblable , que 
les préceptes de Machiavel leur fe« 
jront trouver jufte & permife. 

Enfin s'il veutqü'on croye qu'il eft: 
innocent de la rupture , & que le 
Roy de France a elîé trompé par les 
faux rapports de ’eurs ennemis com- 
muns ; nous l'exhorterons à le defa- 
bufer, non par des difcours Frivoles, 
mais par des allions y cPeft le digne 
& le plus feur langage de la vérité; & 
nous l'afiurerons , que s'il veut par- 
ler ce noble langage > il trouvera 
dans ce grand Roy » des entrailles 
faciles à s'e mou voir. 

Je me fuis enfin acquité de tout 
Æe que je vous avoîs promis. 

Ex cgi monumentum are perennius . 

Je mis, Monfîeur, &c.. 
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